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BUREAUX :

AUX CULTIVATEURS-

CHAPITRE V.

Les beaux blés—Les belles cultures four-
ragères.— Les fortes récoltes de rucines.

Moyen de ncjumuis manquer de nour-

riture pour sou bétail dans toutes les sui-
sons de l'année, et de pouvoir leur don-
ner double ration.

 

 

CULTURE DE LA LUZERNE ET DU RAY-
GRASS D'ITALIE.

D. Commentfaut-il cultiver la luzorne ?
Est-ce uu bon fourrage ?

R. C'est le meilleur do tous les fourra
ges, cn vert ou en see. Il faut, pour ré-
ussir, choisir uu champ bion exposé au Mi-
di ou au Levant ; transporter sur le mi-
lieu les terres qui sont autour, les chauler
fortement et les labourer très-énergique-

mieut; les fortement fumier avec le bon fu-
mier nouveau, mélangé de terre saturée
de chaux, plâtre, suie et sel.

On sème au printemps, en long et en lar-
ge, oxactement comme la prairie anglaise.
Il faut 25 kil. de graiues par hectare, pour

semer à la volée ; mais il vaut mieux se-
mer cn lignes, à deux pouces de distance,
et sarcler entre les lignes, cela est préféra-
ble : unc prairie semée de cette manière,
dure de 15 à 20 ans.

Sur toutes les terres profondes, saines
ct bien exposées, on peut être assuré d’a-
voir de belle luzerne, avee le nouveau fu-
mier.

C’est un moyen assuré de s'enrichir qu’il
no faut pas négliger.

On fera bien aussi de semer des prairies

de ray-grass, dans les mêmes conditions
quo ln luzorne; il faut toujours choisir des
terres fraîches, rendues riches et fortiles

par le terrage ; des labours ‘profonds et de
fortes fumures. Le ray-grass résiste aux
grandes chaleurs comme aux grands froids,
et donne des profits considérables.

LA PRAIRIE ANGLAISE PAR

EXCELLENCE

D. Commont fait-on ln prairie anglaise,
qui cnrichit si bien les Cultivateurs ?

R. On choisit un champ en terre forte

ct humide, mais bien assaini, bien amélio-
.ré par la torro prise autour ct roportée sur
de milieu.

Après une culture fourragère ou de raci-
nes, on fume abondamment c& on Inboure

profondément ; on passe In herse cn long ct
en travors, ensuite, on sème, pour un domi-
hectare :

Ray-grass d'Italic...... 6 livres,
Luzerno..…..….. ….….….…... 2 livres.

Triflle ordinaire........ 1 livre,

Trôfle blane........c.... 1 livre.
Lupuline…......…..….. 2 livres

Chicorée snuvage......... 1 livre

On mélange le tout, et on sème en févri-
er ou mars, moitié on long ct moitié cn

travors, puis on sème par dessus quatre
grands sacs de graine de foin naturel, la
moilleure possible, quel'on couvre avec une
horse légère.

Coux qui auront le bon esprit de suivre |:
cp cunscil, auront l'avantage d’avoir une

excollente prairie pondant 8 à 10 ans du
foin on abondance et un très-gras pâtura-
ge. C'est un trésor.

CULTURE FOURRAGÉÊRE, COUPAGES,
RACINES.

D. Quelles sont les cultures fourragères
les plus primes ot les plus avantageuses

aux cultivateurs et les meilloures racines à
cultiver ?

R. Aussitôt les blés enlevés des champs,
on doit somer du trèfle incarnat, mêlé do
navets sur les terres fortilos bt légères. On

aura des navets pour l'hiver et un bon four-
rago au printomps.

Au 15 noût, il faut somer beaucoup de
sciglo pour coupage fortementfumé; c'ost

lo plus prime do tous los fourrnges :
il produit: beaucoup, il ne faut done pas lo
négliger. Un mélange d'avoine,d’orgo ot

de vesces, fait aussi un bon fourrage pour

le printomps. TI no faut pas manquer de
somor, dans ses blés, au printomps, los trè-
fles, luzorne ot ray-grass (bon fourrage ct

pfturage), ou trèfle soul si on vout do la
graine.
Lo 15 févrior ou mars, il ‘faut somér;»

sur une torro fortoment fuméo, un mélan-.
go do soigle de prin-

temps.…..........b gallons,
Pois hütis….3gallons 3,quarts.

| C’est le bon moyen de s'enrichir.

22, Rue SAINT-GABRIEL.

Ce fourrage pousse très vite ct donne
une‘bonne nourriture pour tous les besti-
aux ; il no craint pas les gelées.
Le 15 mars ou avril, lorsqueles gelées

ne sont plus à craindre, il faut semer un
mélange do blé noir…5 gallons.

Maïs, quarantif-…. gallons et demi.
Pois hitifs............10 gallons ct domi.
On peut semer ce bon fourrage tous les

quinze jours,jusqu'à la fin de juillet.
Le 15 avril et mai, il faut semer beau-

coup de maïs (blé de Turquie), pour four-

rage. C'est la plus excellente nourriture

quo l’on puisseimaginer. Il double le lait
des vaches, ot entretient les bœufs gras en

travaillant. Il faut en semer tous les quin-
ze jours, depuis lo 15 avril jusqu’au 15

juillet. On pourra en nourrir son bétail,
depuis aoûtjusqu’en novembre. C’est Je
bon moyeu de s'enrichir.

Mais il faut fumer avec abondance tous

ces fourrages avec le bon fumier bien pré-
paré. Point de richesse sans cela.’

D. Quelles sont les cultures de racines
les plus avantageuses ? [

R. Il faut joujours faire plusieurs espé-
ces de racines et fourrages : beaucoup de’
choux, beaucoup de betteraves, beaucoup

de rutabagas, beaucoup de carottes, beau-
coup de pommes de terre, beaucoup de to-
pinambourgs, beaucoup decitrouilles, beau-

coup de pois. En mai, il faut planterbeau-
coup de maïs, pour la graine (en ligne),
et aussi des soleils en mai. Toutes ces
graines sont utiles’pour nourrir et engrais-

ser les volailles, et cela ménageles graiñs.

LES OITROUILLES.

"11 faut Inbourer cinqsix traits de char-
rues tout autour des champs, et ‘des mau-
vais pris ; on formera de gros terriers qu'il

faudra couper, trancher et arrosor avec du
purin qu’on apportera dans une barrique.

Il faut semer descitrouilles, en quantité,
sur tous ces terriers ; on en récoltera des
centaines. C'est une trôs-bonne nourriture
pour les vaches et les porcs.

Surtout, n'épargnons pas la profondeur
des labours et le fumier pour les racines, car
les produits sont proportionnés au fumier,

ct puis, les cultures suivantes en profitent,
C'est le vraie moyen de s'enrichir.

D. Le Cultivateur aura-t-il assez de fu-
mier pourfaire toutes ces cultures fourra-
gères et de racines ?

R. Oui, il en aura assez et mêmo de

reste, s’il veut suivre exactement ces con-
scils, D'ailleurs, toutes ces cultures produi-
sent plus de fumier qu'elles n’en consu-
ment, et lo bétail grassoment nourri à l’é-

table, donne double fumier, doublelaitdou-
ble graisse, car on va pouvoir doublerla ra-
tion de nourriture de toutes ses bites.

C'est le vrai moyen de doubler son bétail
et de s'enrichir rapidement en cultivant la
terre.

BONNE CULTURE DE LA POMME DE TERRE
ET DU RUTABAGA.—REMÈDE CONTRE

LA POURRITURE DES POMMES DE TERRE.

D. Comment faut-il cultiver la pomme
de terre pour éviter la pourriture ct en
retirer de grands profits ?

R. Pourêtre bien sûr d’éviter la pour-

riture, il faut cultivor des pommesde terre
prime et les mettre en terre les premiers
benuxjours do février ; plus tard, on peut
planter l'espèce nommés chardon. ; Il faut
répandre uve poudresur la semence ayant
do l'entorrer. Cette poudre est composée
de chaux, do cendres et de sel (beaucoup
de sel). On doit mettre les pommes do
terre éloignéesd'un mêtre entre les rangées,
afin de passor la houe À cheval plusiours
fois, ce qui augmente beaucoup la récolte
(tous les cultivateurs doivent avoir uno

houc à cheval.)

Ou peut être assuré d’avoir, au mois de
juin, une abondant® récolte de pommes de
torre, belles ot biens saincs, sans une scale

tache ui piquire; mais’il faut débouter
les champs.

mes de terre, des gequi"dion

du'froment; ot si on a fortement fumé ses
pommos de torre'et sos rutabaghs, on n'au-

ta pas besoin-de fumer son”* fromént ot’ha
récolte serabolle, on peut y compter!

Pronnit/Donkn: ‘
(À continuer.)
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Fléau à combattre.
 

Un ami de notre feuille nous communi-
que dos renscignoments très-importants sur
les moyens à prendre pour combattre un

fléau qui menace une partie importante

des produits de notre agriculture. - La
Ppunaise de la patate appelée potato beedle

ou bug, qui foit tant de ravages aux Etats-

Unis, dévaste la vallée de l'Ontaouuais et
uno partie du comté de Soulanges; cela

indiquerait qu’il est en marche vers le

cœur du Bas-Canadu. Il est donc urgent

de l'arrêter, s’il est possible. Dans lu cor-
respondance que l’on va lire, on trouvera
un remède à ce nouveau fléau :

IMPORTANT POUR L'AGRICULTURE.

Ottawa, 1876.

Monsieur le Rédacteur,

L'insecte vulgairement conau sous le

nom de puceron de la patate etnommé par
nos voisins des Etats Unis, Coloradopota-
to beetle, commet de“tels ravages, en co
moment, dans les champs de patates de lu

vallée de l'Ottawa, qu'il m’a semblé utile

de vous prier de faire appel au public dans
le but d’opposer à ce fléau le moyen qui

nous est donué d’on limiter les dégats.
Il suffit de réfléchir à l'importance qu'a

acquise la culture de la patate pour com-

prendre quels seraient les résultats de la
‘destruction d’une seule récolte de cetto

plante. De fait, nul autre produit des
champs n'atteint au chiffre que représente

la patate dans la somme des substances ali-
mentaires dont vivent nos populations.
La multiplication de cet insecte est pro-

digieuse ; parti des montagnes rocheuses
vers l'année 1859 et alors à peine remar-

qué, il a parcouru presque toute la surface
des Etats-Unis où il a causé de si grands
ravages que les gouvernements européens
alarmés, ont-prohibé et prohibent encore

l'importation, en quelque quantité que ce
soit, des patates provenant du continent
d'Amérique.

Le Canada n’a pas encore énormément
souffert de cotte causo ; mais ce que l’on

peut observer, en ce moment, sur les bords
de l'Outaouais est bien propre à nous faire

appréhenderles suites de l'apparition de
cette peste.

On observera le puceron de la patate à
tous les états do son existence sur la même
plante, dans les œufs qui eont attachés à la

face inférieure des feuilles, dans l’insecte

nouvellement éclos qui est de couleur brune

foncée, dans l’état pins avancé, queles lar-

ves sont de couleur rougo avec des bandes
noires sur les côtés (elles sont alors de la
grosseur d’une fève,) puis eofin dans leur

état d'insectes parfaits, capables de voler
et d'entreprendre ‘d’assez longs voyages.

11 est facile de reconnaître, la. présence
du puceron dans tous ses états et il impor-

te de lui faire ln guerre surtoutà l'état de
larve.  Hcurcusement que rien n’est plus

facile quo la destruction de ces larves. Un
de mes amis vient d'en délivrer complète-
ment un champ d'environ trois arpents qui

en étaient littéralement couverts; le pro-
cédé a duré deux jours, un scul homme
travaillant le premier jour et deux Je
deuxième jour.

Des champs voisins qui: n'ont point été

soumis au-même procédé, sont complète-
ment ‘dévastés; mon ami avait déjà pordu
environ trois par cont do sa récolte quand
il s'est apergu de la présence de son hôte
mal venu.
Lo procédé consiste à mélangor avec

soin ensomble une partie de « vert de Paris »

(vendu par le commerce anglais sous lo

nom do Puris Green) avec 20 parties de
farine et à parcourir les rangs de plantos,
en saupoudraut de cette composition (avec
le bout d'un arrosoir par exemple, ou :une
passoire à trous petits) les inscotes qui se
montront sur les feuilles.

L'ami dout je viens do parler a’dépensé,

dufarine ot unolivre ot demio de «vert de
Paris » pour un champ d'environ trois ar-
ponts, ,

Ilfut faire attontion dene pas, aspiror
In poudre‘do cette composition, ot, pur con-

' séquont, Jorsqu’il vente>(circonstance fave-
rableaux suceds), @avoir soin de ne point

‘archer contre le vont,en. répandant la
poudre ipucoticide ; carlo« vert de Paris »
est un poison violent. dans son opération, à pou près trento livres‘

Enfin;il faut‘apportor dans roid
-[ ot dans la vente du « Vert de Pati»los 

précautions ct les sages résorves que com-

mande Vurage des substances analogues.

Jai l'honneur d'être,

Monsieur le Rédactour,

Votre obéissant serviteur,

XX.

Nous espérons que ceux qui se serviront
de cet insecticide voudront bien nous com-

muniquerlo résultat des expériences qu’ils

auraient faites.—Minerve.
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QUELQUES MOTSSUR LA
SERBIE.*

 

 

(Suite et fin.)

On comprendra: que cette danse nationa-

loypour lnquellt ils sont passionnés, con”
vienne mieux uux Serbes que les quadrilles
qu’ils doivent danser sur des parquets ros-
semblant à des miroirs.

Uneautre chose qu'ils out aussi beau.

coup de peine à s'accoutumer, c'est de se

rendre aux bals qui suivent les grands di-
ners. Les Orientaux, on le sait, considè-

rent la danse comme un spectacle ct font
danser devant eux des gens qu'ils payent

pourles divertir ; aussi les Serbes qui ne
sont invités qu'au bal du konak se deman-
dent-ils souvent avec inquiétude si l'on
n’a pas voulu les offenser en les appelant

pour récréer par le spectacle de leurs dun-
ses les convives du dîner.

Il n’est pas, on le voit, toujours facile,
même avce la meilleure volonté du monde,

‘de faire comprendre aux gens les bonnes
intentions dont on cst animé à leur égard ;
cependant, comme lo caractère hardi ct

susceptiblo des Serbes s’est de nos jours

considérablement modifié, comme, d'autre
‘part, ils se familiarisont avec les usages des
‘contréesétrangères,tout porteà croire qu'ils
finiront par accepter avec reconnaissance

les sujétions qu’on leur impose. Dans un

demi-siècle, les salons de Belgrade no le

cèdcront peut-être en rien à ceux de
Vienne, pourl'observation minuticuse des
plus petits détails de l'étiquette.
On vient de lire quo lc carnetère serbe

s’est considérablement modifié, en effet, ct
A tel point qu'une personno ne connaissant
que les Serbes d'aujourd'hui et parlant
d'eux à une autre personne ne connaissant

que leur histoire, il est évident que cha-
cuno d'elles accuscrait l'âutre de monsonge

et d'imposture, ou tout au moins croirait

qu'il est question de deux peuples diffé-
rents.

"Les Serbes d’aujourd'hui sont bruyants,
fanfarons, querellours en apparences, mais
doux ct timides en réalité. Ils exploitent

et tyrannisent volontiors ceux qui parais-

sentnttacher quelque importance à leurs
cris ot à leurs menaces ; mais ils plient et
sont fort inoffensifs lorsqu'on ne semble
pas se soucier de leur violence, et qu'à son
tour on les menace.
Chezeux, comme chez tous les peuples

slaves, l'hospitalité est unc des vertus
principilos. La meilleure chambre de la
maison, le meilleur morceau à table, appar-
tiennent de droit à l'hôte étranger. Je
parle ici des vrais Serbes, qui se montrent
d'ordinaire très-reconnaissants du bien
qu'on leur fait, surtout sans Y être obligé

(ce qu’ils ont toujours pcine à comprendre).
Malheurousement, commeje l'ai déjà dit,
le nombre des vrais Serbes diminue chaque
jour, et si les autres, par vauité et par un
reste de fidélité aux yicilles coutumes du

pays, pratiquent encor» l'hospitalité dont
s'honoraieut taut leurs ancêtres, on ne re-

trouve plus chez eux cet necucil franc ot
cordial par lequel les premiers semblent
adopter pour frère l’étranger reçu sous
leur toit.

Les 'Serbos ont conservé l'osprit vindica-
tif de leurs pères; mais, moius braves
qu'eux, s'ils ont À sc plaindre de quelqu'un,
ils poursuivront pendant des années cn.
tières l'œuvre de leur vengeance, attendant
paticmument Phoure on ils pourraicnt I'nc-
complir sans dunger.
La superstition so méle souvent chez

ceux au désir de vengeance ; ils ont recours
aux sortiléges do préteuducs magicicnnes

|Pour so dofaire de coux qu’ils détestent.
Une dame’française qui habitait Belgrade
en, même tomps que moi, ayant cu lo mal-
hour d’offenser involontairement unc femme
du pays on ne répondant pas au salut que
collo-ci lui adréssait, fut trûs-étonnéle Jon-
demain do voir ln domestique serbe qui la
gorvait accourir près delle tout affrayéo
enlui déclarant qu’elle laquittorait.  

       
La Française demanda la raison“de ce

brusque départ, que rien ne motivait.
—Ah! Madame, répondit In domesti-

que, c’est parcequ'une sorcière est entrain

de jetor un sort sur votre maison, ct vous
périrez daus trois jours avec tous ceux qui
resteront près de vous.

Ne pouvant comprendre ces paroles, la
dame s'approcha d’une fenêtre ct vit, on
effet, une vicille femme couverte de hnil-

lons, tenant un vase renfermant du sucre

et de l’'avoino mélangés, qu’elle romuait

avee la main et qu'ello jetait sur les murs
de la maison en marmottant des paroles
inintelligibles.

La servante torrifiée voulait s’éloignor à
instant; et, pour ln-décider à roster, sn
maîtresse dut lui persuader qu'elle-même
avait appris la magio dans son pays,

qu'elle était plus habile que l’autre sor-
cidre ot qu’elle saurait bien conjurer le sort
quecelle-ci lui avait jeté.

Lucuriosité l'emporta sur ln craïute, ln
domcstique resta, ct comme les trois jours

s'écoulèrent sans qu’il arriva aucun mal-
heur à la Française, sa réputation do sor-
cière fut si bien établie, qu’on n’osa plus
tenter contre elle lo moindre sortilége,

Les Serbes poussent encore plus loin la
superstition. Il n'y a pas un grand nom-

bre d'années que, dans un village, un
homme mort depuis un mois, fut accusé

d'être un vampire et de sortir la nuit du

tombeau pour se repaître du sang de scs
victimes. Les autorités du village se

réunirent dans le cimetière ; là, le défunt

ayant été exhumé, fut mis en jugement ct
coudamué à avoir un picu enflammé enfou-
cé daus la poitrine. La sonteuce ayant

été cxécutée, on replaça le mort dans sa
tombe, d’où, prétend-on, il no bougen plus.

On voit que « lc flambenu de la civilisa-
tion » aura fort à faire pour dissiper chez

les Serbes les « tévèbres de l'ignorance. »
Si d'une part ils poussent aussi loin la
superstition, de l’autre ils affectent d'être

esprits forts (la superstition etl’incrédulité
marchent de compagnie plus souvent qu’on
ne croit). Ils appartiennent à la religion

grecque ; mais In plupart d'entre eux, sur-

tout les hommes, se glorifient de ne prati-
quer aucune espèco do ‘religion, et pron-

nent pour objet de leurs raillerics les cé-
rémonics du culte catholique qui ont

lieu dans-une petite chapelle attenant au

consulat d’Autriche, ct où le consul d’Au-

triche admet les catholiques qui se trou-
vent à Belgrade,

Les plus instruits parmi les Serbes sont
aussi les plus avides de tous les ouvrages
publiés contro le catholicisme, mais contre
In foi chrétienne ; lo livre de M. Renan a

été conuu cn Sorbic plus tôt que dans
benucoup de provinces françaises.

La seule circonstance dans laquelle les
Serbes paraissent sc souvenir qu'ils sont

| chréticns, c'est lorsqu'ils ont à exprimer

leur haine contre les Tures, qui, (il est

pénible do le reconnaître) l’emportent sur

eux par leur bonne foi ct par une loyauté
qu’on rencontre rarement chez les Serbes,
surtout parmi ceux qui sont partisans des
idées nouvelles.

Malgré son pou d'importance, le fait
que je vais citer ne sera peut-être pas dé-
placé ici pour fuire apprécier un singulier
contraste :

Lorsqu'il y avait encore des Tires a
Belgrade, l’un d'eux était marchand de
lait (mlekudze) ; il cn fournissait à un
graud nombre d'habitants et faisait chaque
matin le tour de la ville, portant le lait A
ses pratiques. Lorsque, dans la journée,

le temps paraisenit devenir lourd ct ora-

geux, cet honnête Turc recommençait le
soir le trajet qu'il avait fait le matin, por-

taint dans chaque maison une nouvelle
mesure de lait, par crainte, disait-il, que
colui-ci qu'il avait vendu le matin » fut
plus bon.
Comme poudant à co trait de probité,

on doit dire quo l’instinot du pillage cst
tellement fort chez lo peuple serbe, que les
soldats cu fuction dovant le palais du

princo vout quelquefois jusqu'à s’emparor
des manteaux déposés dans lo vestibule
par des visiteurs,

‘Les Serbesoux-mêmes no so font pas d'il-
lusionssur leur probité, car ils n'ont pas
ln moindre confiance les uns daus los au-

tres. :Quand ils concluentun marché, ils
témoignent une défiance qui dovrait les

offensor si ello n’était réciproque, ct mal-
hour à colui,qui oublierait de mentionner
daus lo contrat unc des clauses du mar-
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re sou adversaire (car il s'agit LA d'una
véritable lutte) profiterait: bien vito, de,
l'avantage que lui donnerait l'ennemi, 11
est peut-être, dirn-t-on, des Français qui,
sous ce rapport, scraient dignes d'être Spr-
bes; mais chez nous, du moins, ils font
©xcoption ot sont méprisés, taudis qu’on
Sorbic on trouve ordinairement leur con.

duite aussi naturel que celle d'un général
profitant d’une faute de l'ennemi pour ga-

gner une bataille.
Ce manque de délicatesse cet. peut-être

le fruit de In barbarie et de l’oppression.
Un Serbe n’a pus uuo idéo bicn nette du
respect de la propriété d'autrui ; c'est on-
corc là un roste des usuges des ancicns
haïdouks. Il faut sans doute attribuor à.
la même cause le peu d'égards accordés

par oux à lours femmes, qu'ils considèrent,

comme étant d’une nature inférieure à

celle des hommes, ct dont ils font leurs.
servantes, mais non leurs compagnes.

Il est vrai ‘qu'on s’est, jusqu’à présent,
peu occupé de dévolopper l’intelligenco do.

celle-ci, qui seraient, en offet, incapables
do compreudre leurs maris, s’île s'avisaient
do vouloir parler avec clles de leurs affaires.
ou de leurs préoccupations ; aussi passent-

clles In plus grande partie de lour temps,

à des comnérages qui troublent souvent.

et leur intérieur et celui de lours amics
ou soi-disant tolles.

Cependant les vreis Serbes mènent uno,
vie plus utile que celles qui prétondent,
uvoir reçu de l'éducation. Les |premières,;

du moins, s'occupent de leur maison, pren-
nent part aux travaux du ménage ct font,
quelques efforts pour entretenir l'ordre au-:
tour d'elles, afin que « le maitre» soit con--
tent. Les autres, quisavent lire, écrire,
broder et déchiffrer une romance ; les au-
tres qui surtout ont lu un certuin nombre :

de romansallemauds,les plus romanesques
do tous les romans, ont des idées do co-
quotterie, d'indépendance; elles voudraient
bien devenir les héroïnes d’avontures com-
mo celles qu'elles ont Ios’ malheurcuse-
ment pour elles Jos,chofs de ‘familles BCr-_
hes n‘ontendent pas,renoncor,À leur, auto-

rité. Ils sont d'autant moins disposés à.
He soumottro.A dos cnprices de femmes, ,

qu'ils regardent ces dernières à peu près.
comme des enfants privés de raison. Aussi|
la vie de cespauvres créatures, qui ne sont,
à bien dire,ni Serbes ni Allemandes, 8'6-

coule-t-clle inutile aux autres ct fort tristes

À regretter les jours passés et à supporter

impatiemment le jour présent, cspérant

quo le londemain apportera quelque aven,..
ture qui n'arrive pas, et qui, si colle arri-

ples, leur apporterait lo désespoir, au lieu
du bonheur idéal auquel clles aspirent..
C'est ainsi qu’elles parviennent à la vicil-
lesse, parlant un assez mauvais allemand
et dédaignant leur langue maternelle, qui
est douce, harmonieuse ct pleine de poésie ;

J

gant au bonheur dont jouissent leurs com.

pagnes plus raisonnables, qui n’ont jamais
songé qu'il put cn existor d'aufre ; suivant
pour leur toilette Iss modes de l'étrangor,

qu'clles portent gauchement ct suns godt,
au lieu de conserver la costume serbe, si

de drap rouge bordé de pièces d’or et au-

tour duquel leurs magnifiques cheveux"
noirs sont tournés en une natte splendide;;

la veste à manches étroiteson velours noir
brodéc d'or et lnissant voir la chemisetto

montante cn fine mousseline de soie ; l’ample
ceinture de couleur tranchante, entourant’

In jupe do satin ornée de galons d'or où
d'argent.

n'existe que d'hier. Ily a loin du dou”
zième siècle au dix-neuvième, et d'Etionno

Nemanin à Miloch Obrénovitch. Nul
doute que ce dernier, « si populaire en’
Serbie, disentles journaux du pays, quia
6t6 acclamé aveo tant d’enthousiasme pei
dant un voyage qu'il fit dans l'intériéur-
des terres,» ne mèno à bien l'œuvre civili-'

satrico qu’il a ontropris. La Serbie dont
les héros se sont surtout distingués äu'init"
lieu dos combats et ont eu pour” but’ dé"
soustraire lour patrie à l'influence ct à la
domination des pays étrangers, voucrà oor"

prince qui, ainsi qu'oux, mais: d’une autrè

manière, aura travaillé À son affrrinohissé-
ment, Toke

MARIE GUEBRIERDE HaurT, 
vait, ce dont on à vu quelques rares cxem-.

 

pour elles-mêmes, qui passent leur tomps

révant un bonheur fantastique ot renon- .

gracieux, si élégant, si pittorosque: le fez

la taille ot retombant gracicusemont sur ‘

Mais la Serbie, comme nation civilieée," ‘

‘3

tainomont un souvenir reconnaissant‘au
f

‘
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GUERRE D'ORIENT.
 

Bicu que les événemeuts rapportés dans
les dernières dépêches aient arrêté ln mar-

che des insurgés sur plusieurs points, et les|.

ait même forcés à des mouvements rétré”

grades, il n’en est pas moins possible de

déduire des fuits connus un plan d’onscuii-|?
ble qui n’a point été sensiblement altéré:
Il est clair que lès T'ures ont montré,; de-|

puis le commencement des hostilités, plus
d'habileté ot plus de solidité qu’on ne l'a-
vait prévu. Leurs armées invostisent com-
plètement la Serbie, dont :lés- troupes ont
essayé vainement, sur plusieurs points, de
sortir de leurs frontières, ct out subides

échecs réitérés dans leurs cfforts pour for-
cer l'encointe de soldats ottomans dans la-

quelle elles sont cnfermées. les serbes’
ont divisé leurs forces cn quatre corps
d'armée, opéraut sur nutant de points dif-

féreuts ; mais jusqu'ici il semble, malgré

des attaques réitérées, qu’ils soient réduits
à la défensive, et qu’ils doivent attendre

l’arrivée du prince de Montenegro, qui,
venant du sud-ouest, pourra, s’il n’est.pas
arrêté dans sa marche, tomber sur le der-
rière des Turcs, et délivrer In frontière oc-

cidentale.
Les quatre corps de l’armée serbe sont

disposés de la manière suivante:
A l'extrême droite, non loin de la fron-

tière autrichienne, le général Olimpics,

ayant traversé la Drina, qui est un affluent
de la Save, a rencontré à Belgina une ar-

mée de 12,000 Turcs qui lui afait re-

Lbrousser chemin, sans toutefois le forcer à

repasser la rivière. Au centre droit, à

l'extrémité sud-ouest de la Serbie, l’armée
du général Tchernaieff s'est avancée cn
Bosnie, et a défait les Turcs à Rashka,
tandis que la division sous les ordres du

général Zach s'est fait écraser près de
Novi-Bazar, qui était l'objectif du mouve-

ment. Le quartier général du prince Mi-
lan est à Alexinatz, sur Ja frontière serbe,

a environ quarante milles de la ville de
Nisso, en Bulgarie, sur la vicille route de

Belgrade à Coustantinople. Enfin, sur la
gauche, il y n une armée à Saitschar, sur

la petite rivière T'imok, qui se jette dans

le Danube au-dessusdela forteresse turque
de Widdin. Uette armée a repoussé vail-

lammentplusieurs assauts de la part des
Turcs.
Le long de la frontière occidentale de la

Serbie, c’est-à-dire à la droite de l’armée,

la situation est critique. Les troupes
montéuégrines ont atteint Gatchko, à moi-

tié chemin de Mostar, capitale de l’Herzé-
govine, co qui indique que leurs troupes
ont pris pour objet de repousser les Tures
du territoire insurgé, pour,ensuite se jeter

sur leurs derrières, sur la Dritia.
Ainsi, en laissant de côté les histoires

exagérées de victoire et de défaite de par:
et d'autre, la situation respective des belli-

gérants est celle-ci : L'insurrection s'étend
saivant une ligne qui serait tirée do Wid-
din, sur le Danube, & Cattaro, sur I'Adria-
tique : si elle réussit à repousser les Turcs
jusque-là, elle aura derrière clle plus d'un
quart du territoire de la l'urquie d'Euro-

pe. ‘Tel est le plan des insurgés quantà
présent, et le sort de l’insurrection dépend

du'succès. Le soulèvement dela Bulga-
rie est probublement aussi subordonnéàà
cette éventualité,

‘Les dépêches transmises par le câble

sont toujours très-confuses sur les opéra-
tions militaires des belligérautes dans le

sud de la Serbic. Des trois armées serbes,
uñe-scule, tient encore l'offensive, celle du

général Tchernaicff qui opère sur la fron-
titre de laBulgarie aves des chances di-
verses.

 

MGR. DE MONTREAL.

Voici ce que dit M. Louis Veuillot du
rôle temporel de la sainteté : c'est la plus
belle ct Ja plus juste appréciation qu’il

soit possible de donner de la vie d'évéque
de Mgr. de Montréal.

« Le monde charnel, celui de qui il cat

écrit : N'uimez point le monde, fuyez le

monde, cc monde-là ne sait pas que la

sainteté le fait vivre, ni comment clle le

fait. vivre. Il sait sculement qu’elle le

contraint et lé domino, quoiqu'il entre-
prenne pour échapper à son action. 1! lu

combat, il lu diffume, il la persécute, il

voudrait l’anéuntir. Deld cette perma-

“ nente conjuration des ténèbres contre la
lumière, des fils de Satan contre les enfunts
de Dieu. Car il y a dos fils du Diable ;
la Vérité inearnéo l'a dit : Vos cstis apatre
Diabolo, et c’est une nombreuse ct terrible
lignée. Elle conjure dune ; elle ourdit
trames sur trames, crimes sur crimes

contro::les onfants de Dicu. Elle voudrait
empêcher la terre de produire des saints,

parce qu'alors In torre périrait, ot que le
diablo,.qui cat partout ct toujours cssen-
tiellement destructeur, ct qui n’est que
cola, vout partout et toujours ouvrir des
voies à la. mort. Grand combat, grand
mystère ! Pourquoi y a-t-il une race hos-
ile au sang de Jésus-Christ, une revuige

-

“| reusement ? Des homes triés

santo légion do la mort, qui aimo le mal,
qui haït le bien, qui se dévoue au mensonge,
qui ferme les yeux quand nous lui mon-

trons le ciel, qui, pour un vil salaire et
même sans salaire, par un abominable’

amour, prend obstinément son chemin vôrs

lu mort ? Ælle. parle,‘elle écrit, clle cal?
cule, clle eat] élôquente, ingénieuse, elle a

tous-lés tulefts que le monde admire, elle

‘ent pléine d'inventions et de séductions
pour lemal, 7pleinede Faveurs contre le

bien. Liph ¢alle voit des peuples.heureux,
dor’ nics qui vivont dans In paix et dans

liindocence, quelle astuce pour les séduire,
Quels rugissements pour les effrayer, quelle
rage pour les tuer ct pour les perdre !
Elle veut In mort ; elle s'efforce d'abolir In

suinteté qui est léégide de Dieu, par la-

quelle le monde cst abrité de la mort. l2t

le monde, comme un enfant imbécile, lui
tend les bras, lui dit : Viens à moi, déli-
vre moi des zuints; écarte ces hommes qui
me parlent de Dieu, gui se mettent entre

mot et lu liberté, cntre moict le plaisir ln

Et parmi cette race hostile à ceux qui

aimeut la justice et la vérité, ct qui n'am-
bitionnent que de les fuire fleurir sur la

terre, que rencontre-ton parfois malheu-

d'entre

leurs frères par un dessein providenticl,
segregati, clecti ; des hommes de la tribu

de Lévi, de la race sacerdotale en un mot!

Les ténébreuses intrigues contre la vérité
et In justice, les calomnies les plus odicuses

contre ceux qui aiment la vérité ct la jus-

tice, les persécutions les plus terribles
contre les serviteurs fidèles, tout cola ne

vient pas du peuple ordinairement, mais
des hommes qui ont cux-mêmes été sancti-

fiés ct consacrés pour défendre la justice ct
la vérité, pour protégerl'innocence, quelles

que soient les apparences qui témoignent
contre elle.

Il faut dire : « Hélas ! » mais ne pas se
scundaliser 3 la lecture de ces lignes, à la

reconnaiseance du fait qu'elles mettent en
lumière. Notro-Seigneur Jésus-Christ, qui

fut trahi par un, apôtre choisi par lui-

même, a voulu que tous les siècles appris-
sent ct fetinssent comme vérité de foi, la

chose ayantété consignée dans les Saintes
Ecritures, que ses cnucmis les plus achar-

nés ont été les Princes des Prêtres. Par
eux il fut accusé d'être un homme gui ai-
mait les plaisirs de lu table, un séditieux

qui agituit le peuple, un insensé digne de
porter ‘publiquement les insignes de la
folie, un magicien qui opérait des mer-
veilles par la puiseance du démon.

Eucore une fois, il n'y a pas de scandale

à dire celn ; le scandale scrait de le cacher

et de permettre ainsi au mal de faire de
tristes victimes.

La Croix, unique moyen de salut!
qui aime ‘à la porter aujourd'hui ? Le
trés-petit nowbre de ceux qui la portent

signale, accuse et condamne notre lâcheté ;

pour détruire l'effet de la prédication de

leurs œuvres, on les dit fous et coupables
de mille énormités.

M. Louis Vouillot continue : « Une

fime sainte ne connait pas d'obstacles aux

desscins qu'elle conçoit pour le salut. des

hommes et pour la gloire de Dicu. Ce
qui nous fatigue ct nous robute dans nos
projets, les déceptions, la nécessité porpé-

tuelle de l'effort, la visible inutilité des sa-

crifices, enfin l'impossibilité matériclle,tout

ccla n'arrête pas celui qui se compte pour
rien, qui attend certainement le concours

de Dieu, qui n'espère et ne veut recevoir
que de Dicu sa récompense. Tout cequ’il

souffre est un encouragement. Cce écroule-

ments soudains qui nous casseut les bras
qui nous écrasent ; ces abaudons plus dé-

snstroux qui nous laissent tout seuls cn
face de notre fortuno ruinée, le saint ne

s'en émout pas, ou, ce qui est plus beau,
n'y succombe pas. Disons plus : le snint

résiste à l'abandon do Dieu lui-même.

Dieu se retire, on le croit du moins. Il
ne donne plus cn quelque sorte aucun si-
gne de vic à son serviteur qu'il emploie.
Parfois ln dissolution extérieure s'ajoute à

cette complète privation de amoyens hu-

maine. Partout dans In vie des saints on
voit de ces rencontres cffrayantes. Le
saint ne s’y trompe pas. Son Dicu le con-

naît, il connait son Dieu ; il sait que tout
co qui est juste ot bon, tout ce qui tend

au salut des hommes cst appuyé de li.

Il attend, mais on attendant i! persévère.

Par sa prière, par sa patience, il sc fait
lentement une force do ces disgriices, un
moyende ccs obstacles, un droit de ce dé-

laissement. Notez qu'il se croit délaissé,
car il faut que sa douleur , son mérite, sa

vertu soient au comble; mais une certaine
foi, un jg ne sais quoi malaisé à définir, ct
qui est la grâce de Dieu, résiste à In déso-
lation, surnage sur l'abîme de l'impossible,
soutient malgré tout ce sublime obatiné.
« J'attends,dit-il, mon Dieu ! mais il fau-

dra bien qu’enfin vous parnissiez, qu'’enfin
vous mo donniezl'assistance qui m'est due.»

Il parle ninsi, ce ver de terre, ct Dicu

veut qu'il parle ainsi. I] n'a pas le droit
de douter de Dicu ; son devoir cat d’eapé-
rer contre l'espérance. Il se dit que Dien
ropousse son dessein, c'est que le moment
n'est pas vonu ; c'est qu’il a dans’ co des-
sein, tel qu’il l’a conçu, quelque choso de
défectueux qu’il no voit pas encore ct que 

ve ; Dieu se prononce, ob co qui n'était
qu’un rôve aux youx des sages du monde
gant réalisé, cel plus grand, vre Plus loin.qe,

le rêve lui-même. Lies ouvriers uccourent
à l’œuvre mépriséo et folle ; des dévoué:

ments sublimes s'y engagent. I] y u une.
‘main nouvelle dans le monde, elle y fait}des
œuvres nouvelles ; c'était In main que le
monde attendait, elle fiit des œuvres dont |-

le monde avait besoin. Flle porteles peu-
ples i des entreprises qu'ils n'avaient point
imaginées, elle donne aux problèmes qui’

les tourmenteut des solutions logiqqnes “‘et
pourtant inattendues ; elle les ramène par

des routes «qu'ils ne connaissent plus au port
d'où les écartaient leurs passions, leur igno-

rance, mais où leur ime les attire et‘où les

pousse l’iustinet même de leur conservation.
« C'est 1à le rôle temporel de In suinteté,

qui wa part dans le ciel avec Dieu qu'après
avoir imité, accompli, étendu ‘sur la terre
l'œuvre du lfils de Dieu. Toutes les fois

que le monde, à bout de voies, a semblé

près de périr, Dieu lui a envoyé des léssats
extraordinaires, dessuints. Tantôt revêtus

du don des miracles, comme marque osten-

sible de leur mission, tantôt puissant par In

seule force de lu vérité ; secondé d’ailleurs
par ce souffle qui renouvelle le fuce de la

terre, ils ont réalisé ou préparé pour un
avenir prochain ces sortes de résurrcotions

qui rendent les sociétés chrétiennes en pos-
session de ln plénitude de vic.»

Rassurons-nous done ct soyons pleins
d'énergie pour le bien, lorsque nous voyons

les obstacles se multiplier et croître pour

l'empêcher d'être produit. Contre l'œuvre
de ln sainteté, contre l'œuvre“de la justice:

ct de lu vérité, les intrigues, les conspira-

tions et les persécutions de toutes sortes ne
peuvent rien. Les trames du mal sont fra-

giles connne une toile d’araignée : un léger
coup du balai passe ct les détruit si bien

qu'il n’en reste plus de traces.

PAUL DE LA CROIX. ‘

Cinquantième anniversaire de l’élé-
vation a l'épiscopat de I'immortel

ie IX.

  

Rome qui a le bonheur de servir de sié-

ge au Pontife Romain, dans l'ocourrence

du cinquantième anniversaire do l'élévation

à l’épiscopat de l’immortc) Pie IX ne peut
garder le silence sur cet événementextra-

ordinaire, ct ne peut donner des signes de
dévouementet d'affection envers l'auguste
Pontife.

C’est pourquoilaristoeratio romaine a
voulu prendre l'initiative d'une telle - dé-

monstration ct par le moyen d’un comité,

qui s’est constitué dans ce but, clle a adres-

sé à tout le monde centho'ique, à la date
du 21 mai dernier, la cireulaire suivante :

L'année prochaine, un autre heureux

événement s'accomplira à l’ézard de l’au-

guste personne du grand pontife Pie IX.

L'aube du 21 juin 1877 clora la période
de dix lustre, depuis qu'il fut élevé à l'hon-

neur de l'épiscopat. Il semble désormais
que la Divine Providence ait mis en réser-

ve dans l’inexorable exigence du temps

cette vie préciouse, qui dans la terrible

tempête actuelle est le phare du salut pour

tout le monde catholique.
Rome ayant le privilége enviable de

posséder dans son scin I'nuguste pontile, a
décidé de frire un appel À tous les catho-

liques pour qu'ils concourrent à célé-

brer un semblable avniversaire. Le co

tité soussigné, constitué dans co but,fait

appel à tous ceux qui appartiennent à ce

troupeau d'élite de ln catholicité pour
qu’ils concourent à In démonstration ct cn

, donnent la prouve en envoyant au Snint-

Parc des présents où des offrandes qui pois-
sent être agréables. Ni l'Océan ni les mon-

tagnes ne doivent être un obstacle nu zèle

des catholiques, tous doivent compenser au
moins on partie los offorts des iinpics qui
s'adonnent à cette lutte féroce contre I'E-
glise de Jésus-Christ.

Afin que le Père des fidèles puisso à pa-
reil jour voir autour de lui des fils de toutes
les parties du monde, nous prions les divers
pays d'envoyer leurs représentants on
d'expédier des listes de signatures.
Le comitéaura soin de les inséror dans

des albums ct de les déposer aux pieds de
Sa Sninteté.

Les preuves si nombreuses de dévouc-
ment ot d'affection qui se répète chaquejour

envers le Vicaire de Jésus-Christ don-
nent au comité l'espérance que cet ap-

pel trouvera pa-tout un écho. Il en a
mêmela certitude ; de sorlo quo les person-

| nes qui le composent en offre leurs plus

vives actions de grâces au Très-Haut:
Princesse Odescalchi née Branicki
Princesse do Campagnano nde Wiigestein
Princssc Massimo née Lucchesi-Palli
Marquise Patrizi ne Altieri

Marquise Sacchetti née Ostini
Marquise Serlupi néo Fitz-Gorald
Marquise Vitolleschi née De Gregorio
Comtesse Maroni née Plyffer
Princo Emilio Altieri, président
Marquis Angelo Vitelleschi, seerétaire
Prince Sigismondo Chigi
Prince Filippo Lancellotti

Prince Thomas Ante:i Mattoi
D. Eugéne des princes Ruspoli

D. Filippo des marquis Teodoli
Marquis Girolamo Cuvalletti, «Dieu lui:révélera, Enfin,le moment arri-! Délégués pour l’éträngor :

, = … " edd : :

D. Filippodémarquis [eodoli
‘Commandeur Cannart diBumale-

 

Marquise Serlupi née Fitz-Gorald
Marquiso Vitelleschi née De Gregorio
Comtesse Moroni ‘née,PfyÆ vr
Comtesse, Pauling de Salynésbaronne dey

ÀSporth IP

ComteGaston Yvert.

 

Les Frères des Ecole S. Chrétiennes de
Philadelphié"e om Pedro-

Quelques, jours avant, son départ pour
FRurôpe,.Don>Pedro)jornporeur.“du ‘Bre
sil, a assisté à lu fermeture des classes du

collége La Salle, importante institution de
Philadelphie, que dirigent les Frères des
Ecoles chrétiennes. Après In lecture de
fjuclques’ morédaux‘liltérdires ct l’exéeu-

tion de deux ou trois morceaux de musi-
que, M. l'abbé Villeneuve, chapelain des

Carmélites d’Hochelaza,"fut invité à pro-
oncer, cu français, le discours de bicnve-
nuc à Sa Majesté Dom Pedro. Voici un
résumé de ce discours ; nous l’'empruntons

au Catholic Standard du8 juillet, jjour-
nal publié à Philadelphie : :

« Fawporeur, je suis chargé parle Ree-
teur du collége La Salle de vous souhniter
la bionvenue. Je regrotto de ne pouvoir
mettre au service d'une si bolle mission

qu'une parole sans éloquenco of qu"une
élocution sans art.
«Je uc suis pas autorisé à remorcier

Votre.Majesté nu- nom de la Religion, ni

mênie au nom de la Société. Simplo prê-
tre de Montréal;.je suis resté étranger à-la
marche des royaumes ct à l'oxistence de

ceux qui les gouvernent. Je ne sais que

les malheurs et les infortunes de l’Eslise.
Jc no connais guère que ceux qui l’atta-

quent ou qui combattent pour celle. Pour
tout dire avec franchise, Empereur, j'i-

guore votre passé, c’est mon tort. Mais
je vous rencontze au,sein d’une institution

d'éducation, dirigée par les Frères des

Ecoles chrétiennes, et cela, dans un temps |

où les têtes couronnées entretieunent trop
souvent d’injustifiables inquiétudes à l’é-

gurd de l'éducation, religieuse. Cela me

suffit et m'autori180 à m'unir, ou ce moment,

aux illustres accenis de ceux qui bénissent
Votre Majesté d'avuir bien voulu faire de

ce jour pour l’Université La Salle un jour
de gloire ct d'honneur et un jour ds conse-

lation pour l’Eglise qui, au milieu des
tristesses du présent, remercie le ciel de

montrer ce soir, au monde, dans votre

royale personne, un ompereur qui adhère

ouvertement à l'imprescriptible droit
qu’elle a de formerlajeunesse à l’amour de
tout ce qui est grand ot noble, honnête at
vrai. n

Dom Pedro a répoudu à ce diecours, enen
disant que les directeurs du Collége La
Salle avaient toutes ses sympathics. Il a

prouvé, du resto, qu'il portait un grand
intérêt à cetto institution, en assistant à
cette séance de fin d'année.

L'hon. M. Brewster, un des citoyens les
plus éminents do Philadelphie, a pris en-

suite la parole. ll a parlé cn termes élo-
gieux du l'instruction donvée à la jeunesse
par les Frères des Ecoles Chrétiennes. M,

Brewster est protestant. ‘

Parmiles personnes qui assistnient à ln

séance, on remarquait un grand nombre

de membres du clergé ct les premiors ci-
toyens de Philadelphie. |

Disons, pour terminer, .quo les deux
premiers dircoteurs du Collége La Salle

sont les Frères Jonchim et Paphylinus ;
ce dornior est Canadicn-Franguis.

it rs

 

De, Tout et Partout.

 

 

—Mer. dé Moatréil dont In win a
faitnaîtredo giâvés inquiétudes, ent hors
de danger.

—M.l'abbé Alphonse Villeneuve, arrivé
de Philadolphie depuis quelques jours,
nous rapporte queles exposants canadicns

font bonneur à leur pays. Les étrangers

qui passont.dovant lo département - cana-
dien ne peuvent s'empêcher d'admirer Ja

façon dont il est tenu. Ils s'arrêtent sur-
tout devant les miniatures qui roprésen-
tent nos maisons d'éducation cb les vais-

sonux construits dans los chantiers du Ca-
nada. Nos pelletories, nos machines atti-

rent aussi 'attention dos visiteurs de la
grande exposition. Toutes ces choses font
ouvrir.de grands youx aux curopéens, ha-
bitués à n'ontendre parler de nous quepar

ricochot,

‘—Sa Grandeur Mgr. des Trois-Rivières
part aujourd'hui pour New-York, on Elle
s'embarquera sur le Cinthia, do la ligne

Cunard.
‘Mgr. Laflèche:se rond à Rome, accom-

pagné de M. le chanoine:G. Lamarche et
du Révd. M.Stanislas Tassé, curé de Ste.
Secholastique.
Nous souhaitons-auxvoyngours distin-

gués un bon voyage.

—Le Rév. M. Dorion,curé de Sto. Anne
d'Yamachicho, et lo Rév. M. Douvillo,

professour au collégo de Nicolet, sont, re.
‘venus d'Europe, à bord du Peruvian. Ils
ont visité los principales“villos de France,
‘d'Allemagne ot d'Italie,

—Mgr. Laflècho, évfque , do Trois

| Rivières, doit partir pour Rome à ‘la. fini

docotto semaine.
»

haloprisegeCound et nux Etats-

“ pbreuxJr

-di après midi, sous la présidence de M. le

. abondants, il n’y ‘a quo bidhn peu, d'excop-

LA ONALEUR.—Nous voici arrivés à la
seconde moitié du mois do juillet. La
première moitié a été marqués par une

{Chezn oisins, les cas d'insoln-

hsdont été très nombreux pendant los
‘deux do ièréS*semaînes: New: York,
ilest mort trente Persieb un soulour"
‘dé la chaleurg lusiérfR”ade cdgenre,
eyit bien mins noms:

urait p &“Te 5WS :
Les préventifs élémentairésäfcontre”Ts

‘éoùps-de soleil où les congestious au

veau, causés par la chaleur none voure,
le repos et l’eau. L'eau peut suppléèr à

l’ombro ct aurepos, pourlestravailleurs
quisont obligés de so tenir au soleil pen-
dant ces journées torride. Un monchoir
trempé. d'eau ou unc.éponge humide-placée

sur la tête sont de l'avis des connaisseurs
dès préservatifs presqué infainibles contre
les coups ‘de sôloil:"| L'édu''Yroide,mais
non glacée, absorbée bn’ fhible |quantité de

temps à autré, peut avbirl'effet dé ‘éalnier

les nerfs et dbf fondo lid‘capableÎlehe",‘sup-
porter, laohio. Mo ee

Z
r

oO AMIS EE yp Li

—Lernde sunté, s'est, réuni!{wire

maire Hingston, “Co. dernier dit qu'il a
écrit au comité degohiemins poin demandér

qu'uu égout soit percé dans‘ la Ruo'Piche*-

te. Onlui a-répondu qu'on- nu -pouvait
pas exécuter ect ouvrage, : utie partie de co
canal devant passer sur des propriété pri
vée. Le Maireajouta quela clauso 7 du
chapitredu la chartode lh cité conférait.
au Bureau de Santé le pouvoir do donner

plus de force aux mesures sanitaires. 1

suggéra lu résolutionsuivanie qui fat
adopiée:8. ‘ is

Résolu: Que, dans’ los.intérêts de la

sanié publique, un égout soît immédinic-

ment ouvert depuis l'extrémité sud de la

rue William, et quo permission soit donué
à la société de construction canadicñne de
rdontruire immédiatement ces travaux.

—Le gouvervowont, loon!a définitive-

went décider de faire]passor a vente de

tous les timbres pour ‘assurances pour Ja
section’ de ”“Montréal par"l'entremise des

cominissaires nommés à ‘ceteffet au Palais
de Justice de cotte ville, cnco, sbrte quo per-
sonne ne poursenoltour.; direciomont
du gouvernement. 1

—be Dr. Ross, do,Toronto, a été fait

chevalier:«par loroi d'Italio,ot décoré de
l'ordre do St. Maurice ot.doSt. Lazarre.

—Le Globe do Toronfo,pubiie sur I’ 4
tat actuel des récoltes ct la porspeciive
qu'elles offrent danstoute la province d'On-
tario, et.dans unc partic des provinces dé
Québec, du Nouveau-Brunswick ct de

la Nouvelle-Ecosse, un ‘rapport général,
La perspective de la récolte prochaine ‘est
très encouragennte. Cesfobsolgnoments
peuvontse résumerainsi :

Loblé d'hiver, danstn très grand nom-
bro de cas, à été détruit, mais IA on il a
été Gpargué,il est génétalémoné d'une bello
venue,la récolte én ‘sora ‘bonne. Mais en
général, le réhdémont restera au-dessous

de la moyenne. Lo blé du printemps dun-

ne de bonnes espérances. Les dernières
pluies ont fuvorisé singalièrement In crois-

sance del'avoine, qui donnera unorécolte
magnifique. On pouten'dire nutant des
autres grains. Quant au foin, | les corres-

pondants du Globe, sont A peu près unäni-

mes À dire que, depuis un” grand nombre

d'années, In récolto n°‘of‘autn pas 66 aussi

tion'a faire,
Les pommes de terre prometicntun bon

rendement; Îl-est’vrai éfhe ‘le colorado
beetle los a attaques, wais 16"temps fuvo-
rablo qu'il a fait n été leur. plis grand,
Protecteur, oh les fiisant ordître aves rapi-
dité. €. i on

:-——On télégraphio" do‘ St: jé N. B.,
que le caifibior del'Litordblonisal2"Mone
ton, s'est “onfui dimanche’ £oir’ ‘pour les

Etats- Unis, laissant ui Javgo déficit ‘dans

ses compte. Quolques rapports l'élèveà

$30,000, d'nuitros A $120,000.
On nc connait encore rion de positif, si

ce n’est quo le chissiorn‘avait pas fait de

dépôt à Ibanque.depuisTo promicr du
mois, quoiqu'il cut regut l'argent detoutes
les stations chaque‘jour.

Il à Inissé le ‘coffre-fort’ fermé ot lors-
qu’on l'ouvrit on trouva onviron $5,000.

—LesOrangistes do NowYork ont c6-
Iébrer leur foto cefte année avec moinsde
vacarme que losannéos précédentes, ctde
façon A faire oubler les Gmeutes do 1871
ct dos années. précédentos:

* Ln foto dos orangistes, lo 12 juillet, dit

un journal américain, fest passéo tros

tranquillement à Now York, les Irlandais
protestants ayant décidéqu'ils céldbrarait

simploment l'annivorsaire.do la défaito do
JacquesIX par un piquo-nique au licu de
fairo une manifestation dans.les.rucs,
A Philadelphie une manifestation a.cu

lieu. Ellon aboutià uno ,bagarce ‘dans

laquelle doux:hommes,cont été mortallonicnt

blessés.

—Onlit dans lo Geniedes.Bt ta
Unis”:il Bo, sin un

Un des collaboratäurs ‘du dora.des «| ropéenne.

Amérique par lesteamor Cunadu, de la
Compagnie Trausatlantiquo, cet en oc mo-

mont à New-York, après une première
visite à Philadelphie. En outre de ses

travaux sur l'Exposition, qui doivent faire
l'objet d'une série de lettres au Journal
des Débats, M, de Molinari a l'intention

B'éjudier séricusement les institutions,

ainsi queln situation politique ct sociale
‘des Etats-Unis, Il sepropose particulière-

ment de visiter le Sud, afin de se rendre

| compte de visu dos changements opérés
‘dans Ia condition respeotives des races de-

| puis l'abolition de l'esclavage, de même
que dans les conditions du travail, dans

l'assiette de Ju propriété ot daus les moyens

de laproduction. M. de Molinari visito-
raaussi le Canada avant de quitter les
Etats Unis ; il y trouvera, commeên Loui-
siane, non-seulement dos souvenirsvivants

do ln vieille colonisation française, ° mais
encorc des témoignages de l'attache-

Dient qu'ont conservé ces honnêtes enfants
du Nord pourla patrio deleurs pères qu'il
n'ont pas cessé de considérer comme In

teur.

—On'cst toujours sans nouvelles à Wa-
ghington du général Crooket de sa colou-

;ne expéditionnaire. Les dépêches suivan-
tes ont été regues au département de lu

guerre :
Jusqu'à midi aujourd’bui, il w'est pas

arrivé ici de confirmation de la rumeur
que, depuistlo désastre do Custor, les In-

diens ont attaqué le général Crook cet dé-
truit son détachement, lui-même compris.

Lies officiers d'ici disent qu'une sembla-
ble calamité quoique possible, est improba-

ble, à raison de la capacité reconnue du

général Crook ot de l’importance des for-
ces sous ses ordres. S'il a été battu, c'est

vraisemblablement par une force numéri-
que supérieure din sienne. Son dernier

combat sur le Roscbud, comparé aux ré-

conte événements, cst considéré comme uno
vicioite.

Les derniors avis du camp de Crook

sont daté du 28 juin. Un courrier peut
venir do ce camp ici en 72 heures, s’il
n'est pus enlové. Sept compagnies d'in-

fanterie escortaient le train d’approvision-
nements. Nous n'avons pas cu de lours
nouvelles dopuis le départ ; un courrier

de Crook cst attendu chaque jour.
Les dépêches de Chicago au bureau de

la guerre tic mentionnent nucun désastre
infligé au général Crook ; le fait est consi-

déré comme uno contradiction des bruits
qu'il cirçulent.
Le burenu do la guerre est sans nouvel.

les récontes touchant le général Crook ;

par conséquent le bruit de sa défaite et de
sa mort n’est pas confirmé.

Le 11, legénéral Sheridan n télégraphié
de Chicago nu général Shorman :

Rien de nouveau du pays Indien. Le

cinquième part damain. J'ai cu aujour-
d'hui des avis de Merritt, ct j'en aurni

probablement ce soir de Crook,
Hior, lo général Sheridan a expédié

votte dépêche concise : « Las de nouvelles.»

Les licutenants James Bell, Henry Jack-
son et Charles Larned, tous trois du To
ile cavalerie, ont regn l’ordre de rejoindre

immédiatement leur régiment. On ne dit

pas qu'un ordre semblable ait été douné
au lieutenant Frederick Grant, qui uppar-
tient au même régiment.

—1Univers fait les réflexions suivantes

sur In guerre gue la Serbie vicut de décla-
rer à la ‘l'urquie :

Ln guerre est en Orient. La Servic ct

le Monténégro avco In Bosnie et l'Herzézo-
vinc entrent en lutte contre la Turquie.

Les forces militaires sont presque égales
du part et d'autro ; les populations slaves
soulevées contre le joug des Osmanlis ont

de plus l'enthousiasme des aspirations na-
tionnles et-lo sentiment de leur indépen-

dunce. ;

On voit comment In guerre commence,
porsonuo ne saura prévoir comment cllo
finira.

+ La diplomatic curopéenne; impuissante

il'empécher,parviendra-t-clled Ia localiser?

Il se pout que le conflit particulior des
chrétions ct des T'ures s'étendent À touto

l'Europo, ot qu'une querclle de vassal à
suzorain devienne une guerre générale.
Ln question d'Orient cst une question cu-

Depuis lo temps qu'elle est
ouverte, clle attend uno solution, quo les

événemonts puraissent devoir: lui donner

enfin. *
L'Bgliso a tout intérêt à ln dispurition

do l'islamisme. Mnie In chute du vicil em-
pire du Croissant doit donner aux entholi-

queslc cruel souci de voir lo chisme gree

s'établir à sa placo. Lours vœux n’on sc-

ront pag moins, pour lo moment, du côté

des populations chréticnues, arméos contro
l'incorrigible despotismos des sucessours do.
Mahomet.

—On ne se douto guerro dos bénéfices
considérables que procure la: récolts du
micl. L'aboille donne Populence A plu-
sicurs éloveurs. M. Harbinson, lo grand

spéculateur do Californio, gngno annucllo-
ment aveo sos ruches environ 26,000 dol-
lärs tous frais déduits.

Danal'Etat do Now-York, M. Hetho-
rington,'de Chorry Valley, a vondia Tan- Débuts, M.‘Gustave do Molnar+vonu on née dornière 88,000 livres” ‘de miel de’ ses



Yor, VI,

apiors. AdamGtinm, do Jefferson, cn a
vendu 90,000. .

Il y a, aux Etat Unis, soixante et dix
a JE ESET TT a

milles. apicultours: poskédant trois millions
de ruches.

! .

Vingt deux livres de miel par ruche |- -
sont considérées ‘comme une’ téeolte rai-

sonnable. A 25e lu livro, la récolte muyen-
ne de 70 millions de livres produit 16 mil-
lions de dollars. La cire est évaluée à 10
millions de livres et A 6 millions de dollars.
Les Etats exportent ces tuatières pour une

valeur de 3 millions de «dolinrs environ.

Quatre jourtaux spécinux traitent unique

ment d'apieulture. .
En France,lu statistique des ruches et

de leurs produits est loin du fournir des

chiffres aussi élevé: qu'aux Btats-Unis.
Oncite pourtant, dans le Culvados, des

éleveurs qui récoltent jusqu'à AU et 50,000

fr. de miel ot de cire par an ; muiis c'est

l'exception. ie
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Le Missionnuirve de lu Cunmprique, cours
d'instructions simples et pratiques pour
les Missions, les Metraîtes, l’adoration
perpétucllo et In premièro commwunion.
par l'abbé Gouve, missionnaire apostoli-
ue, 3 vol. in-12, 32.25, Paris, Fabre,
üditeur; Montréal, J. B. Rolland &

fils, Libraires-Dépositaires, Rue St.
Vincent, 12 ct 14.
Lies sermonnaires abondont pour nos

grandes chnirez catholiques, muis peu d'ou-
Vrages traitent les dogmes relevés de ln
religion chrétienne d'une munière assez
simple pour êtro à la portée intellectuelle
des peuples de nos campagnes, d’une ma-
nière assez pratiqne pour répondre à leurs
besoins.

C'est à ces considérations que l'auteur
s'est rendu en cunseutant à livrer à Ja pu-
blicité cet ouvrazxe qu’il avait élaboré avée
soin pendant vingt-cing ans, pour son pro-
pre usago. L'espoir d'être utile à quol-
ques confrères, le désir de faire le bien, ct
les instances réitérées de personnages émi-
nents dans le clergé, par leurs vertus ct
leurs lumières, ont seuls vaincus ses répu-
gnances. Il atteindra sans peine le noble
but qu’il poursuit et l'unique récompense
qu'il ambitionue.

 

Les Métiers infâmes, par À. do Lamothe,
1 vol. in-12, br. T5 cents, Paris. Blériot,
Editeur ; —-Montréal, J. B. Rolland &
fils, Libraires-Dépositaires, Nos. 12 ct
14, Rue St. Vincent.
La liste cst longue de ceux qui font des

métiers infâmes. La voici, d’après M. de
Lamothe: il y a les D’étroleurs de bus
étage, qui opèreut pour lo compte d'un
Cluscret ou d'un Delescluse. Il y a les
R‘emasscurs d'ordures, qui ont pour spé-
cialité de flairer les scandales, de récolter
les cacomnies contre le clergé catholique
et d'en alimenter la presse rouge. Il y a
les Mendiants de populurité, singes de la
ruc, quémandant, aux prix de mille basses-
sus, les applaudissements de la plèbe. Il ya
les Flatteurs de lu multitude, les panégy-
ristes de ses vices et de ses turpitädes. TI
y n les F'aiseurs de démons, qui enscignent
aux enfants que Dicu est une chimère et
que le ciel est vide. Il y a les Crieurs de
terre à outrance, les Voleurs de cadavres,
cs Feux monnayeurs de l'histoire, les Cro-
codliles sensibles, les Comédiens de la poli-
tique, que sais-je cncoro? Nous en pns-
sous, ct des plus mauvnis; mais M. de
Lamutho ne les oublie pas. Il les cinglo,
Îl les fustisre selon leurs mérites. Il dévoile
sans pitié toutes les trames criminelles do
la secte révolutionnaire et libre-penscuse.
Fixecllent livre, un peu cru, mais de cette
erudité juvénalesque qu'inspire l'amour du
bien. On ne saurait trop le répandre,
surtout parnri la jeunesse des écoles, si ex-
posé do nos jours aux assauts de tous coux
qui font des métiers infâmes.

Cette chaude température stimule les
germes de waladie ct leur communique
une activité nouvelle. Un système hysié-
nique bien équilibré pout défier ces germes
mauvais.
"Le Vin de Quinine de Campbell procure

cotte condition de salubrité. La conclu-
sion logique est que dans ce temps de chn-
leur on doit user de co fameux tonique.

Il y à plusieurs espèces de Chlorodyres

 

fabriqués, mais il n'y n qu’un seul bo, le
Chlovodyre de Collis Browno. Il y a beau-
coup de Vins do Quinine sur le marché,
anis un soul est lo vrai, et c’est le Vin de
Quinine de Campbell.
Comme le. remède de Browne cst le pur

et l’original, ningi en est-il de celui de
Campbell.

Jin vente chez T. Ledroit, M. G. Moun-
tain, J. B. Z.Dubenu, et Gingras & Lan-
glois.

 

><>ces

—Les gouttes anti-choloriques du Dr.
Crovier sout le seul ot unique spécifique
connu, lo curatif' absolu du choléra morbus
ct choléra du Pays, et de Loutes espèces de
diarrhées ct détrangements d'intestins origi-
nant d’indigostion, ou do rofroidissement
quelconque. Prix 50 cts. Devins & Bolton,
agents, voising du Palnis-de-Justice, Mont-
réal.
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C'est un fait ‘aujourd’hui indubitable
«que lo sirop do gonuno d'épinotte composé
préparé par les Sœurs do In Providonce
ost In moilloure préparation oxpoctoranto
que connaisse ln médécino pour les rhu-
mos, los bronchites, los toux opiniâtres et
l’asthimo, etc.
 

 

COUR SUPERIEURE.
* CANADA.
Province do Qudéboe,
District de Montréal, Lo

DAME PHILOMENS Vitale la parols-
ne «lo Longuoult, district susdit, épouse de
Antoine BENARD, Mix, charrotior, du même
Îou, dAtpnont nutoris0o à ester en justice.

Demanderesse
. Le VU.
Lo dit ANTOINE BENARD,

Cr ! Ct DYfendenr,
Una nection en séparation to blons à 610 Inton-

tao purr In Doniunndloressu contre lo Défondour,
Montedal, 7 JJulllot 18764 1 1 +1,
“=DMÉNVOST & PREFONTAINK, |‘

dvocats de la Demanderesse
he . ty gett = 
 

POUR LE

CEMEMINE!
Exposition Universelle

DE

1876
 

Centieme Anniversaire de l’Indépen-
dance Americaine.
 

BILLETS DE VOYAGE
POUR

PIHILADELPHIE
Aller et Retour

FOUR $22.00 SEULEMENT
(Argent Américain ou son équivalent)

 

Choix de 15 Routes differentes

AU

Bureau de la Compagnie de Chemin de Fer

VERMONT CENTRAL
COMMENCANTle ler MAI

et durant jusqu’au fer Novembre, 1876.
Les Billets sont bons pour 30 jours.

 

Jusqu'à ce que les avantages cl-dessus proen-

nent effet à leur date ludiquée, cette ligne offre
tu public les

Taux Reduits suivants :

A New York et Retour - - $20.00
À Philadelphie et Retour - -$25.00

(Argent américain où l’équivalent)

BILLETS BONS POUR 30 JOURS.

Choix des Routes.

On peut sc procurer d'avance, au buroau de lu
Cle, des lits de chars-dortoirs,
Toutes Informations nu sujol du contenu de

cottéhnnonco, vous'scrontcordiniomentdarinées
si vous n'oubliez pus de vous adresser au

136 Rue St. Jacques
MONTRAL.

F. PICARD,
L. MILLS, Agent des Blllots,

Sur. Gen. du Traffic.

W. CUMMINGS,
Agent Goncral des Passagers. 31
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SAUVEZVOSENFANTS!

Le remède le plus efficace pour In destruction
des Vers qui soit encore connu sont

 

  LES PASTILLES-A-VERS
VEGETALES DEDEVINS

Admises ot recommandées par In Faculté Médi-
cale comsmno Spécllique pour tous les

cus de vors intestinaux,

Témoignage Medical
EN PAVEUR DU

VINQUININE
DEVINS & BOLTON

 

Ayant soumis notre Vin de Quinine aux mé-
docins soussignés, qui l’ont examiné avec soin,
l'ont prescrit et maintenant nous font l’hon-
nour de nous pritor lours noms approuvant et
recommandantfortement notre Vin de Quinine
dunetous les cas où co Tonique pout être em-
ployé.
Dr. Trudel Dr. Ed. Mount
« Pelletier “ Porrigo
“ Rottot “ Alloway
“ Painchaud ‘¢ Beaudry
“ Ricard “ L.A.E.Desjarding
“ Robillard “ Thompson
“ Leprohon “. Duhamel
* Coderre « Turgeon
« Major “ Dajennis
“ Kollmycr “ Plante
“ Brosseau “ Webb
“J. W. Mount “ Desmarteau

Lo Vin do Quinine do Devins & Tolton doitêtre
administré aux enfants déllents, aux dumos qui
relèvent de cotuohos, aux convalesconts ot aux
vleltiards affsiblix par rage où ta maladio ; dans
los cas d'indigontions, débilité agnerale, porte
d'appétit, malaullos norvotixos, flûüvres Intormit-
tuentos, ote, oto.

 

DIRECTIONS.—~Un dom! vorro À un verre à
vin deuxou trols fois par Jour avant lon ropas

Le Vin de Quininede Devins & Bolton
ost. mis on boutelllo d'uno ohopine ot d'une +
pinto, atost à vendre chez tous los prinol-

paux marchands do ln ville, ot
vendu en gros Chez

J. Hudon & Cie.; John Elliott; Villeneuve & La-
* enîlle ; A. Cusson ; Sénécal, Cadieux & Cie;

: « Gaucher & Telmoume; J. H. Simple : John
!  Fechette & Co. ! heblane & Robitaille ; A,

© Provost & Cie. ; J. Smith & Co. ; Dufreana
* & Mongennie, Montrial, 7

LE FRANO-PARLEUR.
— Eee
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Cette Loterie, dostinée 4 venir on aide & trois grandes cuvres catholiques: le
Carmel, le Collége Commercial des Fréres des Ecoles Chrétiennes ot I'Eglise do l'Im-
maculée Conception, est hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evèque de
Montréal.

Elle ost sous le patronage de 1'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-
Ceeur, des Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, do LL A. Jetté, M. P. R.
A. R, Hubert, Protonotaire, C. A. Leblanc, Shérif, E. 11. Trudol, M. D., M. P. Ryan,
0. J. Devlin, Alfred Enrocque,sr, C. Rodior, Piorre l'Expérance ot de Michel Stewart,
Ecrs., ct sous In survoillance des membres de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.

  

 

Toutes les plus sages précautions ont été prises pour que cotte loterie s’offectue
awec ln plus stricte honnêteté,le comité de Direction est composé d'un Prêtre, du Vi.
siteur Provincial des frères des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’uno
loyauté parfaite qui président à toutes les affaires de la Loteric et le Directeur-Gérant
a fournie un cnutionnemont considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cotte immonse ontroprise, par lu
voie des journaux.

Les billots sont en vonte au bureau du Directour-Gérant.
Le onzième billet est donné à celui qui en achète ou en vend dix.
‘Tout billet qui ne porte pas les signatures do F. X. Lanthier, Ecr., Président du

Comité de Direction ; Benjamin Clément, Ecr., Socrétaire-Trésorier du bureau de Di-
rection ot de F. X. Cochue, Ecr., Dirocteur-Gérant ainsi que lo cachot de ln Lotorie
du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les porteurs des billets contrefaits soront sévè-
remont punis.

Prix du Billet : $1.00
Toute communication par la malle devra être adressée franc«lo port au Directour-

Gérant:
. F. X. COCITUE

  

No. 256 rue Notre-Dame, Montréal.
28 Juin 1876. jno.

ACTE DE FAILLITE DE 1875 BAZAR
 

Dans l’ufilre de

CHARLES E. SEYMOUR & EUGENE AMO!
tous deux de In cité de Montréal, y faisnn
aifitlres on Hoclété sons les nom of raison de
C. E. SEYMOUR& Co,

Faillis,

SOUS LE

PATRONAGE DES DAMES DE

STE. ANNE,

Pour la Nouvelle Eglise Ste. Brigitte,

LE G AOÛT PROCHAIN.

Avis est par le présent donné que lundi, le
10dme jour¢ ceJuillet, À. D. 1876, à 11 heures A.M.
Uno assomblée des Créanciers du Failli suscit
nura liou dans le bureau de Porklns, EnJoie et
Ienusoleil, 00 Rue St. Jacques, Montréal, pour
delibérer et déclder les questions relatives a In
vetite (en bloc) de l'actif de ln faillite ci-dessus
prontionnée À onze cents ot demi dans ln plas-
res.

Montréal, 23 Juin 1876.

ARTHUR M. PERKINS,
Syndic

 

 

Monsieur le Curé recevra avec .recon-
naissance tous les objets qu'on voudra bien
lui adresser au No. 30 Scaton.

L'œuvre cet si nécessaire ct si urgente
comic ont pu s’en convaincre tous Ceux
qui ont visité la pauvre Chapelle où plutôt
le misérable grenier de Ste. Brigitte, qu’il
ôse espérer que cc premier appel trouvera
écho dans tous lcs cœurs de Montréal, qui
savent si bien donner un accucil favorable.

Montréal, 10 Juin 1876.

ON N'AURA PLUS DE CHEVEUX GRIS,

  
M.BOYC

207 Notre-Dame 207.

 

 

M. BOYOR & CIE, ci-dovant do la Ruc
Ste. Cathorinc, viennent d'ouvrir un

FHDUSSEMENT DE NOUVEAUTÉS,

|

VEN
CONSISTANT EN NexESN

Marchandises pour Messieurs seulement RENOVATEUR pARIST
COMPRENANT

DE LUBIN
Artlolo do Toilette Indispensable pour In

Jeunosse perpétuelle des cheveux.

    

 

  

 

Chemises, Corps, Caleçons, Chaussons,
: Collets, Poignets, Gants,

cte., cto, cto.,

Le tout de Première Qualité,

AUSSI:

UN ASSORTIMENT COMPLET

HARDES FAITES
Convenables à tous les goûts.

Cetto excellente Préparation ramène los che-
veux gris à leur couleur naturelle et en conserve
In bonuté ; entretient la t te propre et fraîche ;
donne nux cheveux un lustre et un parfum très-
ngréables ; empche ot détrnlt les pellicules ;
ne gto pax In penn nt In coliture la plus délicate;
arrete cortainement les cheveux de tomber dans
por do Jours, ot donne une satistnetion complète
tous ceux quil s’en acrvent, étant moins chôre

quo tout autre Préparation do co genre, enr par
son usnge on peut se dispenser d’hulle ou «de
pommade.
En vente chez tousles Pharmaciens en grandes

boutellles du 50 cta., ou six boutellles por $2,60,
Entropôt G6néral, À Montréal, chez

DEVINS & BOLTON,
Pharmaclons,

Volsins du Palas de Justice,

EL chioz Lyman, Clare & Co, Kerry, Watson &
V0, Camphall & Go. W. & D. Yule, 11, It, Gray,
P2ault & Cle, ot 18. E, MeGule, Montréal,

AUX RENTIERSBS!

 

Nous reccvons tous les jours les

Tweeds et les Draps
Les plus nouveaux.
 

 

UnTailleur d'expérience fait partie de
notre Etablissement.

M.-BOYCE & CIE.
No. 2807

Rue Notre-Dame,
Proxqu'enfuce du Bureau de lu Minerve.- ——

 

Vss=Une personne respectable,
ayant un petit capital à offrir et
pour lequel on lui donnerait des
sûretés, trouverait, duns une belle
campagne, à vivre confortables
ment à ln fortune du pot.

| S'adresser à ce bureau.  

Grande Loterie au Sacré-Cœur!

1 Bourso en or do.............. voossansenteravrccacaescsete ae reste resa 0e s00000$10,000,00  $10,000.00
1 do do .......….cccrccerree arenasonaneasa rence cenacenen santa sa ceee 200000 2,000.00
1 do QUO  L......chcoostenmansrentensessssreceacee ner censrerensen anaes 1,000,00 1,000.00
1 do dO erentcreereeerr aes ee 500,00 500.00
5 do do ve 100.00 500.00
5 do AO cerrastersree 50.00 230.00
25 do MO  L....oconcrosncasensesrscensererenseneeventances ven en sa vecce0s 10,00 250,00
500 lots A bittir, valourmoyenne. ....eeeereseeee. aossessessssesenencneces 500,00 250,000.00
50 chasubles, de toutes les couleurs, plusieurs on drap d'or. ... 24,00 1,200.00
20 ciboires, do do eetsseoresenenassensitornianins 20,00 400.00
42 calices, do do 18.00 756.00
8 encensoirs do do reer 6.00 43.00
12 ostensoirs, do dO rirecreas 32,00 432.00
12 paires de burettos do do reesseseecessesssas sa ce seen ca 0000008 6.00 72.00
12 garnitures d'autel do dO inerrant 30.00 360.00
200 objets do do . 3.00 870.00
1000 do do do etrenentaiis rat sare ssa anen 200 2,000.00
2000 do do do vonsesnesste ses sea sea cae cena ra can s 1.00 2,000.00
1 bénitier do do ducssarcesrancesa ess ansees 0000000 4.00 4.00

TOENL. co cocsassrcsonssc sas ces neca coco 0000 $272,782.00

ENV LV

.… -- -_ No.89.
few.omy
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La POUDRE DE LUGO aujourd'hui connue sous lo ñom do QUINQUINA dont
les propriétés fébrifuges furent découvertes par les missionnaires Jésuites du Pérou
possède dos vertus et qualités reconnuo par plusiours «les principaux médocins de la
Puissance.

Fous lo pontifient de Urbnin VIT, lo cardinal de Lugo importn à Rome cotte
poudre merveilleuse qui donna des résultats plus consolunts.—Depuis sa découvorte
ot ses heuroux résultats, cet article est en vogue dans tous les pays du monde. :

Lo R. P. Annot (Français) qui fut confesseur de Louis XIV, pendant plusiourg
années, obtint la guérison de ce monarque. Aussitôt olle fut répandue pur toute la
Franco et runcna & lu santé plusiours personnes attointes des fidvres ot autres mala.
dies. D'autres pères de la Compagnie de Jésus l’introduisiront en Chine oùil guérit
l’empereur Kang Hi, co qui contribua À assurer aux missionnaires Jésuites In protec-
tion du grand prince.

Ainsi, après ces quelques lignes,
on ne peut douter de l'efficacité du

Vin de Quinine de Campbell. |
Enfaisant usage do co ‘“ TONIQUE CORDIAL" les porsonnes maliudos ou mai!

heurouses, dovionnent, (commeil 1'est prouvé chaque jour,) forte en bonne santé ©
heureuse.

Pour uno piastre Où pout se procuror une bouteille do co morveilloux romèdo}
chez MM. KENNETIT, CAMPBELL & Cie, Medienl Hall, ou chez les principaux Phar-i
maciens et Epiciers de Montréal et des villes do In Puissance. i

|

COMPAGNIE L'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
- CAPITAL,1,000,000  ;,

BUREAU PRINCIPAL. °.......<... =... OES OTTAWA,

Présidont, L'Hon. JAMES SKEAD, | Seerétaire, JAMES BLACKBURN,., |

prouves do tant de guérisons ot d'approbation;

 

 

550,000 ENARGENT COMPTANT sont déposées entre les mains du Gouverne-i
ment pour lu protection des Porteurs de Polices d'Assurances. |
DIREECTEURS A MONTREAL: 1

!

 

JOIIN 8, ITALL, Ecr., Maire, Riv. St. Piorre.| A. PROUDFOOT, M. D., Occuliste, &
L'ECHEVIN NELSON, IT. A. NELSON & ION. P. MITCI{ELL. So

Fils. IL. BEAUBIEN, M. P.P.
J. ALD. OUIMET, M. I. N. GAGNON,Champlain.

 

pas de Risques plus hasardenz que lesiPropriétés dela)
Ferme ct les Résidences Privées. à

ELLE ASSURE CONTRE LES PERTES OU DOMMAGES OAUsÉs PAR LEPEUET LA!
FOUDRE. i

Les Propriétés ruralos, los Résidances Privées, los‘Eglises, 1ds Couvôhts ot lo!
Risques desemblable nature. Aussi lour contonu. PL ER SE LU à

On no donne pas d'assurance contre les Risques dos Manufuetures ou Etablisse- ‘
monts de Commorce, évitant ainsi les portes produites par des incqndies désastreux, :
et auxquelles sont sujettes benucoup de Compnynies, : ’ 8.

Les Cultivateurs et autres possédant des maisons «d'habitation privées trouveront:
un grand avantage à s'assurer à cotto Compagnie, parce quo ses taux ot les conditions
de ses Polices sont bion plus libéraux quo ceux dos Compagnies faisant dos affaires !
générales. : :
“Le public assurour remarquern que notre DEPOT ost fuit en ARGENT COMP-'
TANT, et non on Stock ou Débentures qui pourraient être d'une valour douteuse. -

Les taux de Primes ot toutes informations requises soront clounéos en s'adressant à

G. II. PATTERSON. Agout-Genetal, '
97, Rue 8 . Jacques, Coin de ln Rdeo df Arnids3 | |

Dr. M.F. E. VALOIS, Inspecteur,
15 Mai.

Cette Compagnie n'ussure
tare oe .

‘ ’

44—

AUX r

[PRIM EURS ET MARC HANDS

MUSIQUE

3 Paires de Casses de
musique monpareil

A VENDRE
A CE BUREAU

Conditions d’Admission
A

L'Institut National des Beaux-Arts,
Science, Arts et Metiers

et Industrie.

75, Rue StJacques.
EXTRAITS DES REGLEMENTS.

Pour être aultnls aux cours de l'Institut Natio-
nal des Benux-Arts, etc, koit 1e soir, soit le Jour,
tout aspirant est tenu de se faire présenter nu
Principal de l'établissement parses parents, où,
1 défaut, parun protecteurs ou bien de présens
ter un écrit aligné par eux, (à moins quo le sujet
negoltle propre directeur «

 

0 sos nifialres), cons- A DES

ospaohiphason,oeBCom
mer au réglement dixetp nairede l’Institut, CONDITIONS TRES LIBERALES.

Il no seraudmis d'élève au<lessous de 15 nns S'adresser à 1€
qu'autant que ceux-ci Jotndront à un vral talent
naturel pour les branches qu’ils auronta cultiver
l’assicluité aux cours ol in docilité nux ordres qui
leur soront donnés. :
Quant à l'admission nu nombre excoptionnel

etrestreintd'élèves dustinés À sulvro les cours
tout à fait prutiques des beaux-arts tous lesjours
de ln semaine depuis 8 heures n m, Jusqu'à 6
heures pin, l'aspirant, pour être reçu, dovra
préalablement faire un essaide quinze jJoursaux
classes du soir ot au grand cours de l’après-miat
«lu smic,
A l'entrée nu cowre d'essai l’élèvo RUblra un pro-

mier exanten À l'e ff:L du constater sl sos aptitir-
des sont suilisntes même pour tontor l’ossal.
Les récoptions ont Heu ainque Jour de 12 hou-
os nan. &1heure p.m., ot le solr do 73a 10 heures.

A. OUIMET, Eor.
Buronu du Franc-Parleur, 2 rue Bt, Gabriel, a

CARTE.
A tous ceux qui souffrent des errours et des

Indiscrétions de Jeunesse, Falblosso do nerfs,
Violllosse prématurée, l’erto do la Virilité. Jon
vorrul GRATUITEMENT une recotte qui les
guérira. Ce grand remdide n été découvort
Er un missionnaire dans l’Amériquo du Sud
Fhavoyez volre adresky sur onveloppe au REV.

 

 

; . INMAN, Station D. Bible House, New YorkCHABERT, ' r 4
! Privielpal. City, fm49

EAU MINERALE NATURELLE -

A VENDRE?!©
AUX .

[MPRIMEURS et RÉLIEURS
— Sources do l'Etat. — Applications en médecines

MAGNIGIQUE

Moine à coup6anladiesdes voies digastives, ongorgements du fois et de :: :

(A le main)

La rate, obatructions viscéralos, calculs biliaires, ete
NOPITAL. — Aifootions des voies digestives,pesage ro

Do la célèbre Manufacture de Hoc.

teur d'estoman, digestion difécile, inappéonce, gage:
tralgie, d fe.
CELYSTINE=Affections des reins, delavessie,gras : |

walle. calculs urinaires, goutte, diabète, albuminarie
KA! Prescrite commel'Eau des Célestings>
Administration de la Compagnie concessionnaires

PARIS, 82, boulevart Montmartre... -
EXIGER

JeNOM delaSOURCEsuris capsule.
“, AVES.—Nous Avons nommé MM. Dovins &
Bolton de Montréal nos souls Agents pour In
vente des Enux de Vichy on Canadn, lo public
pout doncôtre assuré qu’on pourra In! fournir
constmmont los véritables eaux des Sourcesde

Coilo Machino, qui a coûtéo $80.00, est
onparfait ordre, ot n'ost vonduo que pour
faire placo à une machine marchant à la
vapeur, SO :

Prix, 840.00 comptant.
On pout In voir“fonélionner à ce

nd outeau, oil allo est en vento, Vichy à $3 00 'adonzaine, 
-



Vou. VI, LE FRANC-PARLEUR.

   

 

 

  

 

hors des combinaisons tendant afever les tauxd’assurance

‘ CAPITAL; 83,000,000

   £7 Amanze Jonoix, fils, Ecr.,, BLT.
SY Maunidg CuvILLIEN, Ecr.

prête à .
recourir des
RISQUES

contre l'incendie à
des conditions excep-
tionnelles _

Les Pertes, quand elles ont lien, sont
payées sans délai.

 

4ZU,

tiall ee gt et en (des

DIRECTION LOGALE :
Tuomas Wouxmax, Ecr.

Tsryix, Ecr-  

     

 
 

 
 

  

LA COMPAGNIE

D’ASSURANCE AGRTECOLE
DU CANADA

Capital ............ $000,000

BURE ATU:

No. 186, Rue St.
 oo

PRÉSIDENT:

Wm. ANGUS, Ecr.

VICE-PRÉSIDENT:

ALPH. DESJARDINS, ECR.

DIRECTEUR GERANT :

BDWARD H. GOFF, Eecr.

 

 

DIRECTEURS:
T. H. Manony, Ecr., Québec.
L. H. Bras, Ecr., Montmagny.

How. M. H. CociraNe, Sénateur, Compton. |. MuLuorLasp, Ecr., Cobourg, Ont.
Joux Fisuer, Ecr., Cobourg, Ont.
R. Avour, Ecr., Ingersoll.
J. H. Swit, Ecr-, Montréal,

A. Dessarnins, Ecr., M. P., Montréal.
Wu. Anous, Ecr.,

Epwarp H. Gorr
J. M. Browning,
Col. A. A. STEVENsON, Montréal. à
J. B. PouLior, Ecr., M. P., Riv. du Loup. |Joux Frercuer, Ecr., Rigaud.
‘Tuos. Loan, Ecr., Sherbrooke.

Ecr.,Montréal.

 

 

Un arrangement donne § la Compagnie le bénéfice du renouvellement des
olices et d’affaires ici pourle compte de In Compngnie Agricole de Watertown,
Rx. ce que met du même coup la Compagnie en possession d un-fond considé-
rable trés-avantageux

 

Les Actionnaires, 4 'assemblée générale tenue aux Bureaux de la Compa-
gnie, ont décidé d'élever 1e fonds-capital à $1,000,000 ; les Livres du Fonds seront
ouverts au Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochnins (à .
moins qu'ils ne soient fermés par le Comité Exécutif) pour la souscription de} |

Les Capitalistes et nutres désirant faire-un| ff! Dalles Da eaux
placement sûr sont respectiteusement invités à 50 présenter au Bureau de la||] | , »
Compagnie pour s'assurer des avantages offerts.

Montréal, 17 mars 1874.

l'augmentation du Fonds-Capital.

«de Montréal, 220, Rue Notre-Dame.
Montréal, 23 juin 1876.

La COMPAGNIE D'ASSURANCE

LA CITOYENIE”
DU CANADA
 

}
|Incorporée par unt Acle spécial du Parlement et

pleinement autortsée d'après les dispositions

! de l’Acte des Assurances.

INSPECTEUR—EN-—CHEPF:
—

J. H. SMITH, ECR,
Sous le patronage de

S. G. Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

BUREAUCENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

SIR HUGH ALLAN, Président.

| Les personnes désirant assurer leur vie sont
prices d’une manière toute spéclale d’examiner

Cette Compagnie est organisée pour le but exprès d'assurer les propriétés des d'abordie prospectus do cotte
Cultivateurs et les résidences privées, et les Directeurs sont décidés à limiter
strictement ses opérations à cette branche d'affaires, évitant ainsi les lourdes
pertes des grands incendies et les risques hasardeux. :

Compagnie Canadienne Populaire
Lequel prospectus peut être obtenu do tous les

Agents de 1n Compagnie et do

EDWARD STARK,
Gérant du Départementde In Vie.

‘ 7Janv fm-12

O. DEBLOIS
FABRICANT DE

  was ||| CORNICHESBX TOLB GALVANISES 
 

  

— COUVERTURES ENARDOISE,

ct autres métaux, cte.

“ONPAGNE DASTRANE  NATONAee0
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT.)

CAPITAL -
AVEC POUVOIR D’AUGMENTER JUSQU'A $5,000,000.

ACTIONS : S100 CHAQUE.
 

 

 

Bureau: 220 Rue St. Laurent,
Atelier : 2704 Rue St. Charles Borrommée

1101201 1 © $2,000,000 Mo tréal, 10 Mui 1875. uo

‘FORMATION DE SOCIETE
Sous les nomet raison de

 

BUREAU PRINCIPAL, 186, Rue Sr. Jacques, MONTREAL, BENARD. BASTIEN & nl

ALEX. OGILVIE,Eer., M. P. P.
WILLIAM ANGUS, E

ALPHONSE DESJA

PresipexT—ALEX. W. OGILVIE, l£cr, M.P.P.
ler Vicc-PresipexT—WILLIAM ANGUS, Ker.

2xp Vice-PrEsinenT—EDWARD H. GOFF, Ecr.
SECRETAIRE—HENRY LEE, ler.

INSPECTEUR-ES-CHer—CHS. D. HANSON, Ecr.
SouLicrreun—T. C. HATTON, Ecr.

DIRECTEURS:

 

 

 

Ecr:
RDINS, Ecr.,M. P,

 

BANQUIERS:

MARCHANDS DE

Bois de Scia.g3 et de Charpente
—0—

LES soussignés ont formé uno société sous
los nomct raison sociale de

BENARD, BASTIEN & CIE,
où continueront le commerceJo ToisdeScinga,

Toevantnoclété loJORDAN & BENARD.
BE. H. TRUDEL, Ecr., M. Nous nppelons attention des contracteurs ct
ALEX. SHANNON, Ecr. dos détailieurs do bols on général, sur notre is-

THOMAS R. WOOD, (de ln Compagnie! #erthment de
d’Assurance Etun, Toronto.

JLEX,chawpORD, Eer,, Windsor, ont. Bois ae Sciage,
) cO; » Ecr,, Co > . °

"008 "| Bois de Charpente,
etc, ete, etc.

THOMAS FOSTER, Ecr., {Behevin.)

BANQUE. D'ECHANGE DU CANADA at ondes rawoh, ob do prix quon6

d'assurance.
Les fondateurs pensant qu’il y n placo

but patriotiqu
nécessaires

PROSPECTUS.
LaCOMPAGNIE D'ASSURANCE NATIONALE do Montréal n été incorporée en vartu d'un

acte passé à Iadernldro session du Parloment'de ja Pulssance dans lo but de s'occuper dos affaires

ur do nouvelles com nics d'assurance canndionnes
et que non seulement leur organisation fournira de nouvolles fucilttés, mais euçore remplirs Un

o on créant des Institutions Locales
son développement.

Jusqu'à présent presque toutes les affaires.-d'uussuenn

uxtrémemeut réduits.
le. BENAND
BENOIT BASTIEN,
C, VILLENEUVE

Montréal, 10 Mars 1870. au-27

 

A VENDRE
, qui retiendront dans le pays les capitaux sî A

co, au Cannda,—solt contre le fou, soit
sur Ja vie,—ont 6té fuites par dos compagnios Gtrangôres, I y nmaintonant assez do capital duns CE BUREAU -Canadiens comprennont d’uno fa op suflisante que leur orguell national et leurs >

momentde ia sounseri
Saisonsupsûremen
maison «

Le Soorétai
expériance nord

tours dotvent commeucer bientot los alfivires.
Les Livresd'Actions son

pourra obtenir
ola,

Jo ot lev
intents com

Le fonds capital do In
35,000,000,) et les actions de $100 chaque, sontan

ton, co (uni ansurern $300,

ussent À favoriser los
LE est,de $2,,000 (Rvec pouvoir de porter son stock Janqu'à

, ra de Bono. ue | nw
Alu Compagnie, komme bien suffisante pour
Usl sera requ 5 surla dormandodes Directeurs,

QU'Il no #era pas nôcessairo de faire de nouvol appel,
re dont lin Compugnie s'est nunuré tos services est un homme quia acquis une i J 7euse clos alfaires dans les compagnios nméricaines.

ueille mualntonunt des nouxoriptions daus toute l'étonduo do la Puissance, ot 508 fondu-

 compagnies canadionnos.

On demande 10 par cent au

t ouverts af Bureau du sousstgné, No. 215, Rue 8T, JACQUES, oh FOUR(rrmationsnécossajrep. sacs ’ QUES,

EDWARD H. GOFF,
LA CAMPAGNE

Blanes de License pour Auberge

Blaucs de Licence pour Epicor. Administrateur pr »-tem

MANUFACTURE FRANCAISE
D'ORNEMENTS D’EGLISE

PN :=a"i5 | 220, Rue Notre-Dame, Montréal.

4e UP

|

| COULAZOU & BEULLAC
Dépôtdo Statues et Vitronux des Etablissements Artistiques de Bar-le-Due (France),

approuvés par Notro Saint Père le Pape Pio IX, bref du 5 Mai 1865.

C. 0, PERRAULT, Gérant pour le District de Montréal, <q | .

BUREAU : 13, PLACE D’'ARMES, MONTREAL

Montréal, 15,Janvior 1878.

 

 

—

No, +69.

 

et

 

ATELIER DE

Peinture et de Decoration Religieuse
DANS LES DEPENDANCES DE L'ETABLISSEMENT.

és +3
;

kb" . :

Succursales : Lyon, Paris, Metz, Bruxelles,
Londres et Montréal,

—

Médailles d'or lèro classe pour les brodories, bronzes et orfèvrorie-d'Egliso aux expo-
sitions de Marseilles, Montpellier ot Nimes,

Pourlos vitroaux ot statues roligieuses, grandes médailles d’excelloncontix expositions
univorsellos do Paris, Londres, Dublin ot Sarrngosse, méinilles d’or

: . nux oxpositions des beaux arts Paris ot Bruxellos.

Jacques, Montréal Grandprix d'honneur pourlos vitronux d'église, Rome 1870, 1erprix pourln statuaire
religiouse Rome 1870.

Toutes les demandez doivent être adressées à M. R.Beutnao, directeur de la Succursale

an—>H4
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centre

BOSTON ETMONTREAL.
Route la plus. direete par In ligne du Cen-

tral Vermont,

ARRANGEMENTS D'HIVER, OOM.
MENOANTLE22 NOV. 1875,

L'EXPRESS DE JOUR ‘part de Montréal a
Les hrs. AM. arrivant À Boston vin Lowell à 9.
15 hrs,
, TRAIN pour Walterlvo de Montréul à 245
Vrs, Pom,
ENPRESS DE NUIT de Montrénl À 2-46 hrs.

Ë in, pour Boston via Lowell, Lawrence ou
“Itehburg; aussf pour NewYork vlaSpringield
ou Troy, arrivant & Boston à 7,16 irs. n. m. et à
New-York vin Troy à 7.00 hrs. van. et via
Springfield à 12,80. p. m.

TRAINS POUR LENORD et L'OUEST
EXPRESS DE JOUR dé Boston vin Lowell a

8 hrs. n.mn, de Troy, à 7,30 hrs. a.m., aerivant à
Montréal À 9.20 hrs. p.m.
E

rivant à Montréal à 7.00 pm. Ce trainse relie à
Troy avec le Fast Mall Train, quittant Now-
Yoka 4 heures du méme matin. !

XPRESS DE NUIT de Boston d 6 hrs. p.m,
vin Lowell et.Now-York à 3 houres p.m., vin
Sprinsttold, et vin Troy, à 4,00 p. in, arrivant à
Montréal à 9,00 hrs. a.m,

Lies chars dortolrs Pullman sont attachés au
train express de nuitentre Montréal et Boston
et Montrénl ot Springfiold, et «les chars dortoirs
de Wagner entre 8t. Albans ct Troy.
Des chars salons de Pullman sur les trains

express de jour entre Montréal et Boston.
Pourles billets et conditionsde fret, s'adresser

au bureau du Central Vermont, 130, Rue St,
Jacques,

ot J. W. HOBART, ;
Surint, Gen),

30 Novembre 1875. =

Grande Découverte
DE

PFIVTUREGLACER
A. A. WILSON.

DBreveté 16 Juin 1875.

d'attiro rospectuousomont-votro attention sur
l’article ci-dossus, otjo suis honroux du vous an-
noncor quo jo suis maintonant lo soul invonteur
do gottopointuro ot suis prot A fournir cotto com -
position on quantité nécessnire au commorco. :,
Ma pointure peut étro omployéo_anx tuits/oh

noit nux côtés dos bâtiases, mux ouvrages nouls ou
vioux, nu zinc; ferblane, tôle, ardoise,toile, pn-

pier, otc., 6te, : ’
Elle romplit toutes los potitos fissures du bnr-

dont, ct nourris lo bois, d’ost-à-diro qu’elle n’u
pas 16 même offet du goudron,
Le gondron fond le bols et onuso dos gonttières

aux ouvertures ; ‘ollo pout être employée à lu
brique ot à In pierre parco qu’elleIn propriété
d’ompôchor In goléo de pénétror ot’ do clécolorer
los plafonds et murs; cllo nn: pas ‘d'ôgnl par ln
duréo, et il ost rounnu quo cottoqualité de poin-
turc ost bion sup,louro nueune nutre ot coûte
125 0,0 moillour arché “qu'aillqurs ; ello couvre
250piods par gallon sur lo forbiunc ct 125 picds
sur lo bois, 5 '

Sceau de 5 Gallons,............ $4.00
10 do ...….….………….. 7.50
20 do .............. 14.00
40 do ……......... 25.00

Ciment 5 Centins ln livre.

J'on manufacture de différentes couleurs, tollos
u6 nrdoiso rougo, bruno, jauno, ote.
Si los barils où sonux sont rapportés on remot-

tea In valour on argont,
Jo tions aussi un grand assortiment d'autres

peinturos ot huilos, vonduvs 10 pour 100 moillour
marché quo partout nillours.
Toute préparation qui no portorn pus la inar-

quo suivantesorréputoe controfuite ;
A

A WILSON

MONTREAL

No. 11, Rue St. Gubricl.

Toutos porapnnes qui .manufnotureront cotto
peinturoscront,nssiblos (lo In pénalité de ls loi,
et je donicral $ |àla porsonno qui m’en infor-
nora. .

 

Pointo nux Tromblos, Juillet 1875.

M A. A, Wiuatis, Montfant.
Monsiour.—Ayant nohoté do vous du lu l’ointu-

re Glncéo, ot m'Éliunt assuré pur moi-même qu’ol-
lo ost toilo quo reprégontée duns vos circulniror,
je pronds plaisir À ln recommander pour toits du
‘toutos bâlisnon, granges,pulisundo; ainsi que pour
sorvir do oullo dnns los mortoinos dos bütinuos.

d'ul l’hennour d’être
Monsiour,

; ; Votre, ota,

- Onpt. J. BTE. MORIN

A. A. WILSON.

SXPRESS—Quitto Troy, N, Y., i 8,30 a.m. ar-

FERRONNERIES
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POELES! =~
FERRONNERIES!!

FERBLANTERIES!! !
CORNICHES ET

ORNEMENTSDE ‘RIDEAUX
L.J A. SURVEYER

MARCHAND DE

FERRONNERIES
IT. FABRICANT DE.

FERBLANTERIES
KEN GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
ENSEIGNE DU GADENASD'OR

’ MONTREAL.
 

M. L.J. A, SURVEYERale plaisir d’annon-
ces à Kos pratiques et nu public en général qu’il
tiendra toujours, conune par le passé, le mell-
leur assortiment de l’oëles do Cuistne et de pas-
sige, au nombre desquels se trouve le melllour
Poêle à Charbon de Passage, dit :

| AMERTCAN BASE BURNER
Manufacturé par.Turnbull & Ofe.

C’estlo plus parfait quo Yon connaisse.
M. L. J. A, 8. attire aussl Pyttontion sur un

grand assortimeht do t
CORNICHES ET ; ;

D'ORNEMENTS DE RIDEAUX.

“Dont les patrons dûflont toute compétition.
 

Son départemont de In Ferblanterio no inis o
rlén à désirer. Ses ouvriers sont des plus habi-
les et les matérinuxde In meilleure qualité.

Ontrouvera toujours chez'lai le meilleur ns.
sortiment de

POLLISS,
FERRONNERIES,

FERBLANTERIES,
COUTELLERIES,

COUCHETTESEN FER,
Ete.ete. ote.

Reudez visite à PE

L. J. A. SURVEYER,
No. 254 Rue Crai

- MONTREAL.
ler Novembre, 1873, aa—1

MAGASIN CANADIEN

FERRONNERIES
H. BELIVEAU -

IMPORTATEUR DE

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERIES
° A l'enscigne de ’Egouine ot du

 

Cudenas ;
‘ %-. 2 y J

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL

M. H.B. ttont toujours un assortiment complot

D'HUILE,

TEREBENTINE,
PEINTURES,

MASTIC,
VERNIS,

VITRES,
; ETC., ETC.
AUSSI

Poeles de toutes sortes
' TELS QUE

POELES DOUBLES, À bois, À un ou deux

fourneaux,

POELES DE CUISINE,à charbono

à bols.

 

11 pourra toujours disposer de tous les polos
dont les noms suivent el Joulssant,àJustes titres,
den pus grande renommée, tank Kous le rape
port. de ln command, que souscolul do 1'61¢gan-
co et de Péeonmunlo,
Lis MORNING OF GLORY, avee une nmélio-

ration définitive sur coux qui ont ét6 vendus
"th Udrnler, -

L'ORIENTAT, do

Lo PROTECTOR agLOBE STOVE

Leo, MAMMOTHL'IOSATITER,

Lio PRINCE ROYAL, sans nucrin

doute le mefileur pole à Charbon de Cuisine

qui soit sur le marché,

Lo NEW ERA, Pollo a Clrbon & bon
marché, |

L'EXCELSIOR,
- Le PRINCE OF WALES, Pole

double, ob un assortimont considérable de l’oêles
du Cuisine ot do Po-les sourds, spécinlomeont
auinplés aux besoins de co miurché.

 

Le Départemontdo In Fabrique des nrticlos
sera l'objet d'uno rtlontion spéciale et surà sn
disposition les mollleurs ouvriers. Los articles
do commorce mis en VOULO dans son magusin
seront

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grando varlôté ot présontoront los patrons
fos plus nouveaux,
Lies ordros pour toltures ou pour réparations

des tolts soront promptomont exéeutés, a des

PRIX EXTREMEMENT MODERES

Los ordres pourrontôtre 6nvoyés à son magn-
sin, :

No. 193 ET 195 RUE ST. PAUL
MONTREAL,

ler N ovombre, 1873. aa—lor

NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER

ORFEVRE ET BIJOUTIER
44, COTE ST,LAMBERT,

MONTREAL

 

—

M. Nurclsse Bonudry offro ses remorclements
les plus sincères à ceux quiont blen voulu Jus-
qu’à cojour lui offrir lour patronnge.

M annoncenrvoé plaisir À 568 unis et au public
que scsopérations lui ont pormis d'augmenter

cl do varler I'assortimontde ses bijoux otdo ses
piorres préclouses.,

Box dinmanis sont de In plus balle enn ot Je find

artistique aves lequel 1s sont enchnssés, L6mol-
gho hautoment de son hablloté etdo collo de sos

ouvriors. Toutes los variôtés dos plorres pro.
cléuson en usigo pour los bagues, sont dans ses

vitrines où les connalssours nuront l'avantage
do faire leur choix,

M. Bonudry se chargo comme par lo passé de
In confoction de touto ospôco de bijoux ot 11 on

fournit. lus anatôriaux,eb ln midi’@uvze à des
prix défiant wuie compétiton.! - !
Au nombre de 408 spécintités;M. Benudry- on-

troprend in réparation dos ornements d'ISgllho,
ot il invite tout purtioullèroment los mombros
du clorgé do cote ’rovinco & voulr visitor son
établissomont, So
“ Rôpurations fultes aux montresdos,membros
du ctorgô À 25 pour cont molllonrmarché quale
leurs | 4 7. Toutarticle sortantdo son atollor ont garanti,

“Le Franc-Parleur >
ETABLISSEMENT

D'IMPRIMERIE Er DE PUBLICATIONS

THEOLOGIQUES, PHILOSOPUIQUES,

ETO., ETC.

 

Taux d'abonnement au journal :

Canada ve ee $3.00 par année

(Payable d'avanco)

Etats-Unis (enor) ... $3.50 “

(Payable d’avance)

Par numéro, os .… 8 centins.

L'abonnement sora do six mois ou d'un an.

L’Edition parait le MARDI et le VENDREDI,

Los frais de poste quo les abonnés ont à payer

à leurs bureaux de postes ronpeetifs sontde cinq

contins par trois mnols on Canada, ot aux Elnts-

Unis ces frais de postes sont payabled'avance,

 

Tarif des annonces :

Pour uno nnnonee ordinalre de Nalssance, de

Maringe on de Déeds, 50 conting; gratis pour nos

abonnés ; pourvu quo dnns les deux cns colle ne

contienne pas plus de 15 mots. Informations,

avis, ete. publiés dans lo corps du Journal parmi

la mntlôre courante, 2 contins par mot pour

chaque Insertion : même prix pour les nécroto-
gles. Et pour toute annonce concernant le come

merce, 8 contins In Hgne pour In première inser-

Lion, et 2 contins In ligno pour chaque insertion
subséquente.

 

Los anonnces doivent êtro onvoyGes nvant lo
Lundi et le Jeudi soir,
Toute annonce envoyéo sans montlonner lo

nombre "Insertions voulu, sorn {publicejusqu'd
avis contraire.
Uno remise Ilbéralo est accordée pour des _nn-

nonces a long terme,
JL ne sera tenu aucun compte des (éerlts nno-

nymes,
Les manuscrits non insérés sont détruits.

 

BUREAU DU “ FRANC-PARLEUR”

22, Rue St. Gabriel, Montréal,

 

Onexécute à ce bureau les Impressions dotou-
Les sortes en Français ot on Anglais, tels que

PLACARDS

FACTUMS,

LIVRES,

CIROULAIRES,
CARTES DE VISITES,

&e., &e.
A uN Prix EXTREMEMENT REDUIT.

Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-

tre atlentionet laplus grandeponctualité, au
plus basprix.

 

PUBLICATIONS:

Toute personne qui aimorait à se procurer les
pamphlets traltant les questions théologiques
et universitairos à l’ordre du Jour, trouveront à
ce bureau les publications suivantes :

Collection complète de la Comédie Infov-
nale (en cing livraisons, 50€ chaque)... $2.50

Dinloguo sur une Question Importante.... 16

Premier Fasolculedes Places Justifientives
de In Comédie Infernnle, (mémotre do
Je 18, Chinrles Bédard, prôtre)..….………………. 40

Second Fascicule de In Comédie Infernalo,
(mémolro de Mgr. J. N. Provancher,
Ev. de Jullopoll#)...….……….…....esseserses 10

Troisième Fascicule do li, Cométllo Infer-
nnle, (mémoirode Messire J. Marcoux) 16

FIORETTT VESCOVILI, extrait des Man-

demonts, Lobtres l’artorales, ote, do

Mgr. de Montréal (vendu au profit de In

construction de In Cathédralodo Mont-

FONI) co. voncoucoos aocvosesconvecceccos 100

Rôponses nu Premier Factum de l’Univor- |
HILG-TEVNT cos veuose Wonsoossscasccnase00e 156

Répanses au Second Factum de "Univers. 10

Los Quatre DOLLTOH. 0.1. cessossoss. came soccs00 10

Une Conversation ( fnisantsulte aux Quatro

TOLLFOH)onennoccr scans nt ec ns cocon a 0200000 10

Lu T6légraphio SnerG0...…seu0e.c0cccsees 10
Lodrand-Vienire Raymond et le Libéralis-

IMOC-CRLNONQUO.+..00.000000ocsoco000 sone 10

Nya du Libérallsmo en Canndn..….….………….. 1

Quelques Considerations sur les Réponses
de quelques Théologions deQuébec nux

questions proposées par Mgr. de Mont-

réal ot Mgr. do Rimouski, ote., cto,.…... 30

Vio do Mre J. IR, Purô, archii-prêtre, curé de

(pu bnrolsse do SL. Jacque lo majeur... 20

Annales Religieuses ot IMistoriques de ln

pnroisse de Bt. Jueques lo mnjeur,...... 86

Index Annlytique desDéelsions Judicinires
rapportées do 1861 4 1871, oto, broché. 8.00

# 6 relié... 400

Du Modérantismo ou do la Fausse Modé-
0... 28

Lo Rev. P. Jacques Marquette, 8. J., notos

de voyage à lndécouverte du Mississipi. 25

Lottres d'uno PapiHo........….............. 10

Lo Don Quichotte montréalais sur sn Rose

sinante ou M. Dossaullos et La Grande

Guerre Ecclésinätiquo... ©... s..0…0.0.0.. 40

Lottres à un DépulG...……senessmeeeneeeneee D

Lu Réforme Chrétionno des. étudos-classl-
QUlOHoss.osccconocc ice sec 000 0000000000 ID

Le Contre Polson chaque. Ilvraison ...... 045

Lo Ghiniquy d'autrefois...006

L'Abbé Bux ot 865 HOUMOUFH. 0.000.200. 016

Le Carimol....…..00.0.0.srccracucssccsoe00r0s 010

Tho Carmelite, par lo R. 2. Murphy....... 0.10

{Frais do poste non compris)

FRUON. vi iirencecntreosnssnstmene

 

REMARQUES

Los correspondants sont priés do n’écriro que

pour approndre nu public des choses Intérossan-
tos et utiles. Dans aucun cas 1ls no sont dispon-

nôn ca fairo connaître lour nom, au moins aux

rôdactours.

Los manunerits déposés no sont point rondus.

Losjournaux qui soront échangés, ninsi que
toutes communiontions 4o rapportant à In réduc

tion ot À l’adiministration du Journal, devront
être ndlrossôs, franc de port, À M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du ‘“ Franc-Parlour,” No à,
Ruo 84 Gabriel, Montréni.

Toute personno qui nous fournira cinq abon
nomonts, nurs droit À In récoption gratis du
Fruuc-l'arlour, pondant un an

LE FRANC-PARLEUR 22, Rue BL. Gabriol,Montréal,


